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L’enjeu crucial de l’accès à l’eau

Saint-Brieuc Armor Agglomération, 5, rue du 71e Régiment d’infanterie, 22 000 Saint-Brieuc Cedex 2.
Site internet, saintbrieuc-armor-agglo.bzh. 
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Chrystel Furigo. CONCEPTION GRAPHIQUE ET MISE EN PAGES, mediapilote. IMPRESSION, Roto France. DIFFUSION, La Poste. ÉDITEUR, Saint-Brieuc Armor Agglomération. 
Imprimé à 88 330 exemplaires sur papier recyclé ISSN 2105-1844.

Le 20 septembre dernier, nous avons inauguré la nouvelle usine de 
production d’eau potable installée à Ploufragan. Investissement le 
plus important du mandat en cours, ce programme de près de 35 M€ 
répond pour partie aux enjeux fondamentaux de la qualité de l’eau 
et de la préservation de la ressource.

Enjeu mondial aux multiples conséquences écologiques, en matière 
de sécurité alimentaire ou encore de déplacements des populations, 
l’eau est un bien à préserver face aux périodes de pénurie de plus 
en plus récurrentes. La Bretagne n’y échappe pas car, peu dotée de 
nappes phréatiques, l’eau potable vient principalement de ses rivières.

C’est pourquoi, avec cette nouvelle usine, qui vient remplacer celle de 
Saint-Barthélémy construite en 1964, nous avons veillé à obtenir de 
meilleurs rendements de production. Nous l’avons dimensionnée de 
manière à anticiper les besoins futurs tant en termes d’augmentation 
de la population locale que de solidarité départementale et régionale.

Cette usine, nouvelle génération, intègre :
• une gestion plus efficace de l’eau dans son système de production,
• des process pour garantir une eau de qualité,
• �et une réutilisation de l’eau non potable pour des usages industriels 

et domestiques.
Cette unité de production s’inscrit ainsi dans la transition énergétique 
du territoire.

Plus largement, l’Agglomération avait imposé, dès sa conception, une 
démarche responsable et durable pour limiter son impact sur l’environnement 
et intégrer une dimension sociale pendant les 3 ans de chantier.

Enfin, les scolaires, les étudiants, les familles pourront être accueillis pour 
des visites et des actions de sensibilisation grâce au parcours pédagogique 
prévu à cet effet.

Je ne doute pas que ce projet, que nous avons souhaité exemplaire, répondra 
aux besoins des décennies à venir.�   

Ronan KERDRAON
Président de Saint-Brieuc
Armor Agglomération

 
Anticiper 
les besoins  
futurs
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Avec Bonheure, Brézillet
renforce son offre de loisirs
L’ancien marché de gros, rue Pierre de Coubertin (Ploufragan), 
a terminé sa transformation et accueillera tous ses locataires 
d’ici la mi-octobre.

RECONVERSION

Bonheure ?
Bonheure, c’est le nom donné à l’ancien 
marché de gros, hangar de 6 000 m2 

(sur un terrain de 20 000 m2) en friche 
depuis 2004. Construit en 1958 par 
l’OTAN, en Normandie, et racheté par la 
Ville de Saint-Brieuc en 1970, il a accueilli 
pendant des années le marché de gros 
de fruits, légumes et poissons.

Sous l’impulsion de l’Agglo qui souhai-
tait créer un pôle de sports et loisirs 
indoor à Brézillet, puis du promoteur 
Bleu Mercure, chargé de la réhabili-
tation, le site est aujourd’hui devenu 
un “ social sports club ”. Il appartient 
à ce même spécialiste de l’immobilier 
d’entreprise et à Anne-Sophie et Nicolas 
Sturm, fratrie d’investisseurs et restau-
rateurs rennais.

Bonheure, qui va regrouper 8 offres de 
loisirs et de restauration, est la contrac-
tion « de bonnes activités diverses et 
variées qui peuvent être pratiquées 
toujours “à la bonne heure ”».

Brézillet, pôle multi-activités
Bonheure se situe entre le club de ten-
nis et la salle omnisports Steredenn, en 
face de la piscine Aquabaie, à quelques 

pas de la piste de BMX et du centre 
équestre et à proximité du bowling, 
de Cinéland… « L’emplacement a plu 
au groupe BDS quand il a été approché 
par Bleu Mercure, assure Emma Salkeld 
Del Solar, responsable communication 
et marketing. Cette zone vit toute la 
semaine et toute la journée. Elle est déjà 
attractive et va monter en puissance ! 
Le bâtiment a vraiment séduit le groupe 
qui, avec Bonheure, ne se concentre plus 
seulement sur la restauration, mais éga-
lement sur l’animation de ce lieu. Il y a 
une attente des habitants de l’agglomé-
ration briochine, mais aussi des Côtes 
d’Armor, en matière de loisirs indoor. » 

Le BDS, la nouvelle offre 
de restauration
Le Brez’el, brasserie qui a ouvert fin 
2021, a intégré Bonheure. L’offre de 
restauration est complétée par celle du 
BDS(1), bar/restaurant axé sur le sport et 
les événements festifs. Sur le modèle 
de ses petits frères de Rennes, Vern-
sur-Seiche, Pacé et Laval, ce lieu de 
vie (500 m2 + terrasse), ouvert 7 jours 
sur 7, s’adresse à un public très large :  
« amis, collègues, groupes d’entreprise 
et familles », détaille Emma Salkeld Del 
Solar. « On propose des retransmissions 

télévisées d’événements sportifs avec 
des incontournables comme les diffé-
rentes coupes internationales, la Ligue 
des champions, les matchs de foot de 
ligues 1 et 2, mais aussi du rugby, du 
tennis, de la moto, de la boxe… Et des 
DJ sets sont organisés les jeudis et ven-
dredis soirs en fonction du programme 
sportif. »

Du sport indoor
The Roof, espace d’escalade de blocs 
(500 m2) pour adultes et enfants, a 
ouvert en juillet ainsi que La Forge, 
salle de fitness, et EVA qui propose 
du sport en réalité virtuelle (500 m2). 
Armoric Sports(1), club de padel, doit, 
d’ici mi-octobre, ouvrir cinq courts en 
intérieur avant d’en créer trois en exté-
rieur en 2025.

Des loisirs
Quiz room a fait ses débuts en août. 
L’offre : deux salles de quiz de culture 
populaire et blind test, dans un décor 
de plateau-télé. Elle a été rejoint courant 
septembre par Virtual room(1) qui alliera 
escape game et cinéma.�  

(1)	 Ces espaces n’étaient pas ouverts
	 au moment de l’impression.

“Cette zone vit 
toute la semaine 
et toute  
la journée.
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« Me développer sans   	
	 m’industrialiser »

Mickaël Armange est chocolatier à Lanfains.
Il a été soutenu par l’Agglomération et la Région 
qui l’ont aidé à investir. 

PASS COMMERCE ET ARTISANAT SALON

Mickaël Armange aime 
créer des pièces uniques, 

bonnes et jolies.

Garder une fabrication artisanale, telle est 
l’ambition de Mickaël Armange, chocolatier 
à Lanfains. Dans son laboratoire, installé 
dans une extension de sa maison, une seule 
machine : une enrobeuse achetée l’automne 
dernier pour faciliter la cristallisation du cho-
colat. Une entorse à ses convictions ? « Pas 
du tout, elle me permet juste de chauffer et 
refroidir le chocolat plus facilement et dans 
des quantités plus importantes », précise 
l’artisan.

Cette acquisition s’est avérée indispensable 
pour répondre à ses commandes et se déve-
lopper. Un gros investissement (18 000 €) 
pour l’autoentrepreneur, même s’il confie 
avoir « bien négocié auprès du fournis-
seur...  ». Afin de financer 
cet achat, Mickaël Armange 
a sollicité le Pass com-
merce et artisanat auprès 
de l’Agglomération. Il a ainsi 
reçu 4 000 € de subvention 
de l’Agglo et de la Région 
Bretagne. « Le montage du 
dossier et le versement des 
fonds, tout s’est fait très 
rapidement », se réjouit le 
chocolatier.

Mickaël Armange, diplômé 
en boulangerie, pâtisserie 
et chocolaterie, a exercé 
pendant une vingtaine 
d’années en pâtisserie. 
Depuis quatre ans, il est lea-
der en logistique et mène 
son activité de chocolate-
rie de front. « J’ai créé mon 
autoentreprise en 2019, 

explique-t-il. Je commercialise essentiel-
lement via mon compte facebook, Choc 
& Style, dans un périmètre qui va de Lam-
balle à Rostrenen. » Depuis un an, il vend 
également ses chocolats dans la boutique 
de son épouse, fleuriste à Quintin. « On 
trouve qu’associer fleurs et chocolats est un 
concept qui a du sens, assure-t-il. Chaque 
mois, je propose 7 à 8 créations différentes, 
16 à 20 pour Noël. »

Son plaisir : créer des pièces uniques, 
bonnes et jolies. « Je n’utilise aucun arôme 
et mes colorants son 100 % naturels. J’aime 
travailler le thé, les purées de fruits rouges, 
le miel de Cohiniac et confectionner des 
pralinés... » �

Le salon Ambition 
Entreprendre, le 12 octobre, 
au Légué, donne les clés 
pour oser se lancer.

Le Réseau Créaction organise
 la 20e édition du salon Ambition 
Entreprendre ! (anciennement 
Salon de la création et de la 
reprise d’entreprise) le samedi 
12 octobre, au Carré Rosengart 
(Saint-Brieuc). Ce rendez-vous 
économique a pour objectifs 
de concrétiser les vocations 
d’entrepreneurs et d’accompa-
gner les porteurs de projets en 
mettant en avant les parcours 
de dirigeants inspirants et 
les professionnels qui les 
soutiennent.

La “ Scène des créateurs ” 
mettra en avant cinq nouveaux 
entrepreneurs du territoire qui 
présenteront leur entreprise 
et leur parcours. Les “ Confé-
rences ambitieuses ” donneront 
la parole à des binômes de 
dirigeants d’entreprises et 
d’experts-métiers autour des 
enjeux de l’entrepreneuriat : les 
étapes de la création, la reprise 
d’entreprise, le financement, la 
stratégie d’entreprise, etc.

Ambition Entreprendre ! 
Le samedi 12 octobre, 
de 9 h à 13 h, au Carré 
Rosengart, quai Armez, 
à Saint-Brieuc.	

 CRÉER SON
 ENTREPRISE, 
 C’EST POSSIBLE !
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attractive, l’entreprise mise sur les 
avantages sociaux via un comité d’en-
treprise, un 13e mois, une prime sur le 
bilan, des paniers-repas…

Un agrandissement
Afin de répondre à la demande, IGC 22, 
qui a démarré en location à Cap Entre-
prises 2 (aux Châtelets), a acquis, 
en 2019, un bâtiment à Ploufragan,  
rue du Sabot. Au bout de cinq ans, 
elle poursuit son développement en 
projetant d’acheter à l’Agglomération 
le terrain situé juste en face. « Nous 
souhaitons construire une extension 
d’environ 300 m2, notamment pour 
avoir un entrepôt et un showroom plus 
grands », conclut Maxime Robin.�  

L’installateur 
de grandes
cuisines
recrute 
et s’agrandit
Installée à Ploufragan, 
IGC 22 voit son activité 
s’intensifier depuis 2022.

IGC 22

Les pros pour clients
IGC 22, créée en 2016, vend, installe 
et dépanne du matériel de cuisine pro-
fessionnel pour les collectivités (écoles, 
Ehpad, hôpitaux…), les restaurateurs, 
les artisans et les grandes et moyennes 
surfaces. « Depuis deux ans, nous déve-
loppons également la location pour 
des événements tels que des festivals, 
mais aussi des kermesses, des tournois 
de foot... », explique Maxime Robin, 
codirigeant d’IGC 22. Une activité que 
l’entreprise a démarrée pour le festival 
de la gastronomie de Quintin et pour 
Rock’n Toques, dont elle est parte-
naire depuis 8 ans. Désormais, elle est 
« mécène financier et en compétence » 
de Folies en Baie, à Hillion, de la Fête de 
la pomme de terre, à Plœuc-l’Hermi-

tage, ou encore de la Route des Terre- 
Neuvas, à Saint-Quay-Portrieux.

Une forte concurrence
Les clients d’IGC22 sont essentiel-
lement du bassin briochin, de Guin-
gamp, de Lannion et du Centre 
Bretagne. « Nous devons faire face 
à une forte concurrence, mais nous 
essayons d’avoir chacun nos ” spécia-
lités “, tempère Maxime Robin. Nous, 
nous sommes experts du matériel de 
cuisson, de préparation, de laverie, de 
froid, de buanderie, de ventilation et de 
vaisselles-couverts. »

Un besoin de recrutement
L’entreprise a vécu un rebond d’acti-
vité en 2022, suite à une période plus 
calme durant la Covid. « Depuis, nous 
connaissons une croissance constante. 
Nous sommes ainsi passés de 5 sala-
riés, en 2016, à 15, aujourd’hui. Et nous 
pourrions être 18  ! » En effet, IGC 22 
cherche à recruter des techniciens 
qu’elle forme car « il n’y a pas de for-
mation de cuisiniste, sauf une à Paris ». 
Pour fidéliser ses collaborateurs et être “Nous sommes passés 

de 5 salariés, en 2016,  
à 15, aujourd’hui.
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Le rendez-vous 
des métiers et de l’emploi,
le samedi 16 novembre, 
de 9 h à 13 h, 
dans le Hall 3 du Palais des 
congrès et des expositions  
de Saint-Brieuc. Gratuit.

+++ DE DATES
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Maxime Robin,
codirigeant d’IGC 22.
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Agglo à votre service

Renouer avec
le monde du travail
Des opérations d’arrachage de renouée du Japon, 
plante très invasive, permettent à des personnes 
en grande exclusion de s’insérer professionnellement.

DÉVELOPPEMENT DURABLE / INSERTION

La renouée du Japon
La renouée du Japon est une plante 
herbacée vivace qui a de grandes 
feuilles ovales-triangulaires et qui 
donne une multitude de petites fleurs 
blanches à partir de septembre-oc-
tobre. C’est une plante invasive qui se 
répand via ses rhizomes, mais aussi 
par une simple feuille ou un fragment 
de tige. Elle pousse très vite, jusqu’à 
1 à 8 cm par jour, et peut atteindre 
4 m. Son expansion étouffe les autres 
espèces végétales, ses rhizomes fragi
lisent les sous-sols jusqu’à menacer 
des infrastructures… Dès son appari-
tion, il convient d’éradiquer la renouée 
en prenant les précautions nécessaires 
(lire ci-contre).

L’Agglo lance son éradication
Dès 2017, l’Agglo encadre un chan-
tier d’éradication dans le Bois Boissel 
(Saint-Brieuc) avec des personnes sans 
abris suivies par Adaléa. « Le service 
insertion de l’association nous avait 

David Étienne, technicien 
rivière, et Laurent Melet, 
d’Adaléa.

sollicités pour de petits boulots, se sou-
vient David Étienne, technicien rivière. 
On a alors pensé à l’arrachage de la 
renouée du Japon... » Cette opération, 
appelée “ Renouer ”, fait vite des petits. 
En 2021, Plérin demande une éradica-
tion rue des Pêcheurs. Des essais sont 
aussi effectués à Yffiniac. Et depuis 
avril, un chantier a démarré à Trégueux, 
sur le terrain du centre technique muni-
cipal. « C’était important d’intervenir 
rapidement car des véhicules circulent 
près des bouées de renouée et sont 
susceptibles de la répandre ailleurs. »

Une première marche vers 
le monde du travail
À Trégueux, une dizaine de personnes 
sans abri ou hébergées par Adaléa inter-
viennent une matinée tous les mois. 
Elles sont encadrées par des agents de 
l’Agglo et des salariés d’Adaléa et sont 
rémunérées à la fin de leur mission par 
la commune (via Armor Emploi). « C’est 
un moment très sympa où on échange 
beaucoup, raconte David Étienne. Il 
redonne confiance aux intervenants 
car le travail réalisé est utile pour la 

collectivité, pour l’environnement... » 
« C’est une toute première marche vers 
le monde du travail », poursuit Laurent 
Melet, directeur du pôle atelier/chantier 
d’insertion à Adaléa. 

Une deuxième marche…
Les opérations d’arrachage de la 
renouée ont permis à Adaléa de propo-
ser le programme “ Premières heures 
en chantier ”. « Il s’agit de permettre aux 
personnes en grande exclusion de s’en-
gager un peu plus que pour “ Renouer ”, 
explique Marie Salaün, éducatrice socio-
professionnelle en charge du dispositif 
à Adaléa. Elles signent un contrat de 
4 mois (renouvelable jusqu’à un an) 
d’une demi-journée de travail par 
semaine. » Une deuxième marche vers 
le monde du travail qui peut mener au 
chantier d’insertion. C’est dans le cadre 
de “ Premières heures en chantier ”, 
par exemple, qu’une éradication de la 
renouée est réalisée à Plaintel. « Là, je 
n’interviens plus, sourit David Étienne. 
En revanche, l’Agglo participe au finan-
cement du dispositif comme d’autres 
partenaires (1). »�

«  Il faut arracher la renouée en 
essayant de retirer le plus de 
rhizome possible, tout laisser 
sur place et recommencer dès 
qu’elle réapparaît. Au bout de 
quatre ans d’arrachage, il faut 
bâcher la zone puis planter, dans 
l’idéal, des noisetiers, saules 
ou sureaux », explique David 
Étienne, technicien rivière.
« Si la renouée du japon envahit 
votre terrain, il faut intervenir 
rapidement. Plus la tâche est 
arrachée tôt, plus facile est l’éra-
dication. Le pâturage peut aussi 
être mis en place, mais aucun 
traitement chimique n’est effi-
cace car les rhizomes sont trop 
profonds. »�

(1) �Préfecture, État, Département, Convergence  
France et Fonds social européen.

COMMENT 
ÉRADIQUER 
LA RENOUÉE ?
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Saint-Brieuc Factory,  
qu’est-ce que c’est ?
Le principe du laboratoire de fabri-
cation citoyen repose sur l’échange, 
l’entraide et le partage autour de l’utili
sation d’outils manuels, numériques, 
innovants et de machines diverses. 
C’est un lieu multigénérationnel où 
les compétences se mêlent et s’enri-
chissent.
Le FabLab de Saint-Brieuc dispose d’un 
espace de 120 m², implanté au cœur du 
port du Légué, comprenant :
•	�un espace de coworking dédié à 

la création et à la transmission de  
savoir-faire,

•	�un atelier de prototypage équipé de 
multiples équipements,

•	�un espace couture avec des ateliers 
organisés tout au long de l’année,

•	�une salle d’une capacité de 20 per-
sonnes pour organiser réunions et 
formations. 

Une décennie de créations
Le FabLab a fêté ses 10 ans le 5 octobre 
dernier, au carré Rosengart en pré-
sence d’une quarantaine de créateurs 
venus exposer leurs réalisations. 
« C’est une belle reconnaissance pour 
notre équipe, cela fait plaisir de voir 
tout ce que l’on a pu apporter et de 

se rendre compte de la diversité des 
projets que l’on a accompagnés », se 
félicitait Lætitia Desbois, animatrice au 
FabLab. Le marché d’artisanat numé-
rique avait en effet de quoi rendre fiers 
Lætitia et Thierry, les deux passion-
nés qui écoutent, conseillent, forment 
des inventeurs non moins passionnés, 
sans oublier Éric et Guillaume, respec-
tivement responsable et directeur du 
service.
Le FabLab c’est aussi un lieu ouvert, 
convivial où des liens se tissent dura-
blement. En témoignent les nom-
breuses cartes postales reçues et 
épinglées derrière le comptoir...�   

LE LABORATOIRE
DE L’EXPÉRIMENTATION A 10 ANS
Plus communément appelé FabLab, cet espace communautaire  
de fabrication à l’aide d’outils d’impression et de création numériques 
est ouvert à tous les publics, néophytes ou initiés. 

SAINT-BRIEUC FACTORY

Saint-Brieuc Factory
Quai Armez, Le Légué
Saint-Brieuc
02 96 42 54 10 
Lundi, Jeudi : 14 h-18 h
Mardi, Mercredi, Vendredi : 
9 h-12 h 30 et 14 h-18 h

Plus d’infos
saint-brieuc-factory.fr

 ZOOM SUR QUELQUES PROJETS Le + émouvant
En 2017, Thierry réalise un pro-
totype de prothèse en impres-
sion 3D pour une petite Lola de 
5 ans née sans main droite. Vingt 
heures d’impression ont été 
nécessaires ainsi qu’une journée 
entière d’assemblage au moyen 
de minuscules élastiques.

Le + poétique
Les engrenages fixés sur la façade 
de l’Abbaye de Beauport, à Paim-
pol pour les fêtes de fin d‘année. 
Un  long travail de découpe au laser 
pour un rendu magique et féerique. 

Le + collaboratif
En 2021, la création du planktoscope 
(instrument d’observation du plancton) 
a été initiée par l’association Le temps 
des sciences, encadrée par Guillaume 
Le Guen (intervenant au FabLab) et réa-
lisée au FabLab. L’outil a été embarqué 
à bord du voilier Le Marama pour une 
expédition d’études des fonds marins 
en Antarctique. 
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LE LABORATOIRE
DE L’EXPÉRIMENTATION A 10 ANS

La ligne de bus TEO, qui participe  
à la modernisation et à la  
dynamique de la ville-centre du 
territoire, porte aussi une solution 
durable d’aménagement urbain :
la gestion intégrée des eaux 
pluviales (GIEP).

Le principe de la GIEP est de gérer l’eau 
de pluie au plus près de son point de 
chute par infiltration naturelle. Les 
infrastructures traditionnelles dédiées 
aux eaux pluviales (réseau enterré) sont 
alors abandonnées au profit d’ouvrages 
ou d’aménagements urbains remplis-
sant plusieurs usages. 

Les enjeux de la GIEP
Cette nouvelle gestion de la ressource 
en eau apporte une réponse aux enjeux 
environnementaux : limiter le risque 
d‘inondations, améliorer la qualité de 
l’eau et des milieux aquatiques, créer la 
ville bioclimatique de demain. En consi-
dérant aussi les enjeux économiques : 
les systèmes d‘infiltration libérant la 
station d’épuration du traitement des 
eaux pluviales, le volume d’eau à traiter 
est moins important ; le fonctionne-
ment du réseau d’assainissement est 

Projet TEO* : 
un aménagement
plurifonctionnel

MOBILITÉS

Les aides au financement
La mise en place de la GIEP, sur le tracé 
TEO B (de la rue Théodule Ribot au 
rond-point Pablo Neruda, soit 1,3 km), 
bénéficie d’un financement  
de l’État dans le cadre du fonds vert 
à hauteur de 674 306 €  
et de l’Agence de l’eau Loire-Bretagne, 
à hauteur de 267 465 € 
soit un total de 941 771 € HT. 
Pour TEO 3C (du rond-point Neruda 
aux Plaines Villes à Ploufragan), 
les demandes d’accompagnement 
sont en cours d’instruction auprès 
des services de l’État.

*TEO : Transport Est Ouest est un bus 
	           à haut niveau de service

Le 9 juillet dernier, l’entreprise Colas 
déversait 9 m3 d’eau (soit l’équivalent 
d’une pluie centennale) sur le premier 
trottoir en GIEP, boulevard de l’Atlantique 
(Saint-Brieuc), pour vérifier le processus 
d’infiltration. Un test concluant.

amélioré et les coûts de fonctionne-
ment sont réduits. « Depuis fin 2021, 
l’Agglomération a choisi de changer 
de paradigme et opté pour un modèle 
qui permet à l’eau pluviale de retrouver 
son cycle naturel et ainsi d’alimenter les 
nappes phréatiques, expose Frédéric 
Levé, chargé d’animation de la politique 
GIEP. Les nouveaux aménagements, 
conçus comme des ouvrages d’infiltra-
tion permettent aussi de rafraîchir les 
centres urbains. » 

Le premier cas d’application 
sur le tracé TEO
« Le long de la ligne TEO un enrobé 
drainant est utilisé pour les trottoirs et 
pistes cyclables et des pavés poreux 
recouvrent les places de stationne-

ment. Ces matériaux assurent l’in-
filtration des eaux de pluie, qui sont 
ensuite stockées dans une couche de 
gros cailloux, la grave drainante, avant 
de s’écouler progressivement dans le 
sol », détaille Clémentine Chappard, 
chargée de concertation et communi-
cation grands projets. Cette technique 
innovante garantira également aux usa-
gers (piétons, personnes à mobilité 
réduite, cyclistes) des déplacements 
en toute sécurité, sur des espaces sans 
flaques d’eau.�   

©
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Place de stationnement 
assurant aussi une fonction 
de massif drainant. 
Source : SBAA
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Qui peut déposer en point  
d’apport collectif ?
Les points d’apport collectif (PAC) sont 
utilisés par des habitants de collectifs 
ou de maisons individuelles et par des 
professionnels. Ils sont destinés aux 

personnes qui ne disposent pas de 
bacs. Certains usagers, après étude, 
vont changer de mode de collecte : 
passer du porte-à-porte au PAC ou 
inversement. Changement dont ils 
seront informés.

Comment ont été 
attribués ces outils de 
collecte ?
Dans un souci de cohé-
rence et d’optimisation de la  
collecte, plusieurs données 
ont été prises en compte. 
La première : le dépôt en 
point d’apport collectif est 
proposé dès lors que la  
collecte en bac est impos-
sible ou présente des pro- 
blèmes de sécurité. La 
deuxième : un point d’ap
port collectif doit absorber 
en moyenne les déchets  
de 40 à 50 foyers. La  
troisième : il doit être à 
une distance raisonnable 
des habitations con
cernées. D’autres élé- 
ments ont été considérés  
comme la présence de 
“ gros ” producteurs de  
déchets et/ou de maison  
secondaires. 

Dans le cadre du passage  
à la TEOMi, comment vont être 
comptabilisés les dépôts en 
point d’apport collectif ?
Les utilisateurs des PAC vont disposer 
d’un badge qui permettra d’ouvrir la 
borne de dépôt des ordures ména-
gères. Le nombre d’ouverture du PAC 
ordures ménagères sera comptabilisé 
sur une année et fera l’objet d’une tari-
fication à compter de 2027. À noter 
qu’une borne permet de remettre des 
sacs de 50 l de déchets maximum. 

À partir de quand, l’accès  
aux PAC sera-t-il réservé  
aux personnes avec badge ?
À partir du 1er janvier 2025, il ne sera 
plus possible de déposer ses ordures 
ménagères dans un PAC sans badge. 
En 2025, le nombre de dépôts par foyer 
sera comptabilisé, mais non-facturé, 
afin de sensibiliser les ménages à leur 
production de déchets et de leur four-
nir, en fin d’année, une estimation. Le 
comptage au réel des accès aux PAC 
aura lieu en 2026 pour une tarification 
incitative dans la taxe foncière 2027.

Seules les bornes d’ordures 
ménagères sont concernées.
Les dépôts de verre et d’emballages 
en point d’apport collectif restent en 

Dans le cadre de la Taxe d’enlèvement des ordures ménagères incitative 
(TEOMi), les dépôts d’ordures ménagères en point d’apport collectif 
seront comptabilisés. 

TEOMI

UN BADGE POUR LES
POINTS D’APPORT COLLECTIF

Du 18 au 29 novembre, Saint-Brieuc Armor Agglomération participe à la semaine européenne de 
réduction des déchets. Une dizaine d’ateliers gratuits sont proposés dans plusieurs communes de l’agglo afin de 
proposer des astuces simples et efficaces pour alléger nos poubelles et diminuer notre empreinte carbone. Fabriquer 
des produits ménagers ou des cosmétiques au naturel, cuisiner sans gaspiller, confectionner un étui à sandwich 
réutilisable ou un sac déjeuner, réaliser des rangements pour fruits et légumes avec des matériaux réemployés… Les 
thématiques sont variées !
Deux conférences sont également au programme : “ L’Atelier des recycleurs fous, vers la transition écologique ” avec 
Landry Routhau qui a créé une entreprise de recyclage plastique low-tech et “ Mauvaises herbes : bonnes à jeter ? ” 
avec Julie Morvan, botaniste et médiatrice végétale de Guimauve et Aubépine. 

+++ DES IDÉES POUR RÉDUIRE SES DÉCHETS !

saintbrieuc-armor-agglo.bzh

CONTENEURS 

COLLECTIFS

BONNES 
PRATIQUES

   > Utilisez des sacs de 50 litres maximum.

   > Fermez vos sacs correctement.

  > Ne déposez pas de sac, ni de déchets 

     en pied de containers.

> Déposez vos encombrants en déchèterie.

PLUS D’INFOS :  02 96 77 30 99 - accueilcollecte@sbaa.fr

En cas 
de problème 

(panne, dégradation, 

perte ou vol 

de votre badge...), 

contactez le 

02 96 77 30 99.

COMMENT ÇA MARCHE ?

4
3
2
1

JE BADGE 
Passez votre badge sur le lecteur du 

conteneur d’ordures ménagères (les 

autres conteneurs sont en libre accès). 

J’OUVRE LE TAMBOUR

Le tambour est dimensionné pour rece-

voir un seul sac, de 50 litres maximum. 

JE DEPOSE MON SAC 
Attendre 3 secondes pour renouveler 

l’opération si vous souhaitez déposer 

un autre sac.

JE FERME LE TAMBOUR

Patientez quelques secondes entre 

chaque dépôt de sac poubelle.
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RÉDUIRE SES DÉCHETS À LA MAISON

accès libre. En effet, la part incitative de 
la taxe ne concerne “ que ” les ordures 
ménagères.

Comment récupérer ce badge ?
Pour les locataires des bailleurs 
sociaux, les badges seront à retirer 
en agence après notification. Pour 
les autres, ils seront remis par les 
enquêteurs aux propriétaires ou aux 
locataires d’ici la fin de l’année. Si le 
badge n’a pas pu être remis, il sera  
possible d’en obtenir un en appelant 
le 02 96 77 30 99. 

À qui appartient ce badge ?
Le badge est attribué aux propriétaires 
qui le remettent aux locataires. Il n’y 
aura qu’une seule carte par logement. 
Toute carte perdue ou détériorée 
pourra être refaite, mais sera facturée. 
�   

 RÉDUIRE SES DÉCHETS AU TRAVAIL

« �J’ai adopté une stratégie d’évitement »

« Une question d’organisation »
Depuis mars, Christophe Sagory, chef 
cuisinier du restaurant L’Aromatic (Plœuc-
L’Hermitage), composte ses déchets 
fermentescibles. « Ça me trottait dans 
la tête depuis longtemps », confie ce fils 
d’agriculteur attaché à la nature et à 
l’environnement. Il passe le pas quand aux 
convictions écologiques se sont ajoutées 
des motivations financières.

Grosse contrainte : L’Aromatic, situé sur la 
place principale de Plœuc, est entouré de 
bitume. Christophe Sagory imagine alors 
installer des composteurs dans la cave du 
restaurant dont le sol est en terre battue. 
Une idée validée par les ambassadeurs du 
tri de l’Agglo qui l’invitent à participer à une 
soirée de formation au compostage.

« Quelques jours après, les services de 
l’Agglo ont installé deux grands com‑ 
posteurs dans ma cave, explique le chef. 
J’avais préparé le sol et ils m’ont fourni du 

terreau chargé en micro-organismes et de 
la matière sèche. »

En cuisine, le chef s’équipe de trois poubelles 
différentes : une verte pour les déchets 
organiques, une marron pour la cellulose 
et une jaune pour les emballages. « Mes 
employés ont joué le jeu tout de suite et 
nous avons tous pris le pli rapidement », 
assure-t-il. 

Au bout d’un mois et demi, le restaurant 
est passé de deux collectes des ordures 
ménagères par semaine à une seule ! «  Je 
ne reviendrais pas en arrière », se réjouit 
le restaurateur qui va voir sa facture (1) de 
collecte et de traitement des déchets 2024 
allégée.

Et dans quelques mois, il pourra récupérer le 
compost actuellement en maturation dans 
le “ premier ” composteur pour amender le 
sol de son jardin aromatique. Du circuit-
court comme il aime !�   

« J’ai commencé à me préoccuper de nos déchets 
à la naissance de notre premier enfant, il y a  
12 ans », se remémore Jennifer Pellan. Son pre-
mier “ achat zéro déchet ” : des contenants pour 
compote à boire. « Et petit à petit, j’ai fait davan‑
tage attention à notre poubelle. C’est d’abord 
passé par le tri et les achats alimentaires. Je 
cuisinais déjà beaucoup et ça m’a aidé à réduire 
mes déchets. Mais je continuais à dépenser  

25€ tous les week-ends en solderie », s’amuse-
t-elle. Un paradoxe que son mari lui signale 
gentiment. « J’ai alors adopté une stratégie d’évi‑
tement : j’ai arrêté d’aller dans certains magasins 
pour éviter toute tentation et tout achat inutile. » 

La démarche zéro déchet s’accélère quand la pe-
tite famille quitte Paris pour Pordic. « Nous avons 
eu beaucoup moins de sollicitations commer‑

ciales » et la possibilité d’avoir un com-
posteur, un potager et un poulailler.

« Aujourd’hui, je n’achète pas de 
plats préparés. Tous nos repas sont 
faits maison, même les yaourts et les 
crèmes desserts. Je fais des conserves 
et des bocaux  ; mon mari, des confi‑
tures. Et nous faisons attention à nos 
courses : de grands contenants pour 

tous les aliments de grande consommation 
– chocolat en poudre, farine, sucre, pois chiches, 
pâtes… – et du vrac pour les autres – poudre à 
lever, épices, les barres de chocolat… Le lait, on le 
prend en consigne. »

Pour le reste, Jennifer et sa famille privilégient la 
réparation et les achats d’occasion. « Pour l’ins‑
tant, mes trois garçons n’ont pas l’air de souffrir 
de nos choix. » 

Quels conseils donnerait-elle pour réduire le 
poids de nos poubelles ? « Il n’y a pas de mé‑
thode miracle. Je conseillerais juste de mettre ses 
poubelles à plat et de regarder quels déchets 
pourraient être évités. Composter, quand on a la 
place, c’est vraiment simple. Autrement, cuisiner 
soi-même… », propose Jennifer Pellan qui a fait 
de ses convictions son métier. Elle propose no-
tamment des ateliers cuisine zéro déchet.�   

 (1) Car en redevance spéciale.
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L’Agglomération a souhaité dévelop-
per son soutien à la fonction de parent 
et a recruté depuis janvier 2024 une 
chargée de coopération Parentalité, 
en la personne de Geneviève Goujon. 
Elle a proposé aux communes et par-
tenaires de créer un temps fort autour 
de cette thématique. « “ Ensemble 
en famille ” a été conçu pour valori-
ser l’existant, créer une dynamique 
sur l’ensemble du territoire et soute-
nir les actions des communes. Nous 
avons retenu la tranche de 0 à 11 ans 
pour cette première édition, expose 
Geneviève. Parmi la programmation 
riche et variée, huit actions sont spéci
fiquement portées par l’Aggloméra-
tion. Pour les autres, les communes 
ont été libres dans leurs propositions 
et se sont notamment appuyées sur 
le réseau des médiathèques de la Baie 

et sur leurs structures communales, 
tant pour l’offre que pour l’organisa-
tion. J’étais également présente pour 
les accompagner, en fonction de leurs 
besoins ». Plus de 80 ateliers, café- 
familles, expositions, spectacles, confé-
rences... seront ainsi proposés. Autant 
d’opportunités pour jouer, lire, écouter, 
fabriquer, discuter… et partager expé-
riences et questionnements.�

ACCOMPAGNER LES FAMILLES
ET SOUTENIR LA PARENTALITÉ*

ENSEMBLE EN FAMILLE

Du 6 au 20 novembre, une multitude d’actions gratuites 
seront proposées en itinérance dans les communes du territoire.

parents | enfants de 0 à 11 ans | grands-parents...

PLUS
D’INFOS

Contact : parent@sbaa.fr

le programme 
complet

* Parentalité : ensemble des façons d’être et de vivre le fait d’être parent. Processus qui conjugue les différentes dimensions  
de la fonction parentale : matérielle, psychologique, morale, culturelle, sociale. (Définition du Comité national de soutien  
à la parentalité, novembre 2011).

 CINÉ-DÉBAT,
 LE VENDREDI 8 NOVEMBRE 
Le relais petite enfance de Saint-Brieuc Armor 
Agglomération organise une séance ciné- 
débat autour du film “ Famille(s) en mutation ”. 
Familles recomposées, familles monoparen-
tales, familles homoparentales… parce qu’il y 
a autant de parentalités qu’il y a de familles le 
documentaire interroge des professionnels, des 
parents, des enfants sur les reliefs de ces diffé-
rents modèles. Il invite à mieux comprendre les 
enjeux et les besoins de l’enfant et des parents 
dans la construction d’une “ nouvelle ” famille. 

Après la projection, Sandrine Martin, thérapeute 
relationnelle, spécialisée en périnatalité et délé-
guée régionale Grand Ouest de l’association 
Ensemble pour la petite enfance, animera un 
échange autour des questions suivantes : com-

ment existe la famille aujourd’hui ? Com-
ment ouvre-t-on nos esprits à ces nouveaux 
schémas familiaux ? Comment sont-ils 
vécus, portés par les enfants et les parents ? 
Comment prendre conscience des difficul-
tés de chacun pour les soutenir, favoriser la 
pair-aidance et la tolérance ?                               

Public : parents et futurs parents.
Amphithéâtre ISPAÏA, Zoopôle, 
2 rue Jean Rostand, à Ploufragan.
Accueil à partir de 19 h 30.
19 h 45 : diffusion du film d’Anne Jochum, 
produit par l’association Préparons demain.
20 h 35-21 h 15 : débat.
Inscriptions : rpeagglo@sbaa.fr

Plus d’infos
filmspreparonsdemain.com
eduensemble.org

CINÉ-
DÉBAT



médicale, apportent joie et réconfort. 
La maison est aussi un lieu d’échanges, 
de partage et d’écoute bienveillante ».
Un nouvel atelier est proposé depuis 
septembre, centré sur les problèmes 
cognitifs. Animé par une neuropsycho-
logue et une bénévole formée, il vise 
à corriger les troubles causés par la 
chimiothérapie et la radiothérapie.�  

Maison Symbiose
74A avenue Henri Barbusse, à Plérin.
Tél. 02 96 93 20 35 / 06 71 6 10 80
association-symbiose.fr
Le lundi de 14 h à 18 h.
Les mardi, mercredi, jeudi, vendredi de 
10 h à 17 h.

Boutique associative  : sélection d’acces-
soires adaptés aux femmes en parcours 
oncologique et gamme de dermo-cos-
métiques sains.
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Un cocon pour (ré)conforter 
les femmes atteintes
d’un cancer

CONFÉRENCE

MAISON ASSOCIATIVE SYMBIOSE

Céline (au premier plan), entourée de 
son équipe, accompagne les patientes 
à la réappropriation de leur corps et au 
choix d’une lingerie adaptée, lors d’un 
rendez-vous individuel.

Plus d’infos
filmspreparonsdemain.com
eduensemble.org

La maison Symbiose est née de la volonté de Céline et Loeïza, 
patientes partenaires, et Isabelle, chirurgienne cancérologue, 
de créer un lieu d’entraide et d’écoute.

parents | enfants de 0 à 11 ans | grands-parents...

PLUS
D’INFOS

Contact : parent@sbaa.fr

H
Centre Hospitalier
Saint-Brieuc - Paimpol - Tréguier

Le livret de 
nos 1000 premiers 
joursLa terre, la mer, l’avenir en commun

saintbrieuc-armor-agglo.fr

PRÉVENTION ET ACCOMPAGNEMENT

14 NOVEMBRE  2024 - 20h

C
O

N
FÉ

R
EN

C
E 

GRATUIT
TOUT

PUBLIC

LES 1000
PREMIERS JOURS
Manger - Bouger - Jouer - Parler

Amphithéâtre Hôpital Yves Le Foll à Saint-Brieuc

 Ma s   nté
en question (   )s

« Grandir en famille en bonne santé : 
les 1 000 premiers jours » :  
manger, bouger, jouer, parler, c’est la 
thématique retenue pour la nouvelle 
conférence santé proposée par  
l’Agglomération. 
Pourquoi mettre l’accent sur les  
1 000 premiers jours de l’enfant ?
Les connaissances scientifiques 
confirment tous les jours un peu plus 
que durant ce cycle (de la grossesse 
jusqu’aux deux ans de l’enfant)  :
 • �Le cerveau et le corps se développent 

à une vitesse extraordinaire  : l’enfant 
interagit, explore et découvre le 
monde.

• �Les environnements dans lesquels 
grandit l’enfant et ses premières  
expériences de vie peuvent durable-
ment influencer son développement  
et sa santé à l’âge adulte.

Le Dr Renée Pierre Dupuy, pédiatre 
praticienne hospitalière à l’hôpital Yves 
le Foll, Cécile Le Roux et Malika Téton, 
infirmières puéricultrices proposent 
d’explorer cette période déterminante 
afin d’en comprendre les enjeux et de 
prévenir les inégalités qui se forment 
dès le plus jeune âge.
Des professionnels du développement 
de l’enfant les rejoindront pour le débat 
organisé en seconde partie.
Rendez-vous le jeudi 14 novembre  
à 20 h Amphithéâtre de l’Hôpital  
Yves Le Foll, à Saint-Brieuc.

« L’annonce d’un cancer fait souvent  
l’effet d’une bombe au sein d’une famille, 
témoigne Céline, secrétaire et bénévole 
de l’association qui sait de quoi elle parle. 
La patiente est bien entendu désarmée, 
la vie professionnelle s’arrête, les trai-
tements et les effets secondaires sont 
fatigants voire angoissants... et le cercle 
familial est tout aussi désemparé. » C’est 
pour toutes ces raisons et pour beau-
coup d’autres que les trois femmes ont 
créé Symbiose, un espace accueillant et 
chaleureux dédié à l’accompagnement 
des femmes atteintes de tous types de 
cancer et des proches aidants. 

La première maison de soins  
de supports en Bretagne
Après une année d’existence, l’asso-
ciation compte déjà 101 adhérentes du 
territoire et des agglomérations voi-
sines. L’adhésion à l’association, fixée à 
45 € par an, permet de participer à une 
cinquantaine d’ateliers. L’accompagne-
ment complet débute dès l’annonce de 
la maladie et peut se poursuivre jusqu’à 
un an après la fin du traitement, jusqu’au 
retour à l’emploi.

Un accompagnement  
complémentaire  
au traitement médical
Les ateliers collectifs ou individuels 
sont proposés par une dizaine d’inter-
venants qualifiés et formés. Gestion de 
la douleur, soutien psychologique, prise 
en charge diététique, activité physique 
adaptée, art-thérapie, onco-sexologie, 
socio-esthétique … « Ces soins supports 
visent à assurer la meilleure qualité de 
vie possible aux femmes et aux proches 
aidants, tant sur le plan physique, psy-
chologique que social, ajoute Céline. 
Complémentaires aux traitements 
médicaux, ces prises en charge person-
nalisées, en dehors de toute structure 

Plus d’infos

 « Ma Santé
en questions »
Une deuxième édition consacrée 
à la petite enfance.
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Une enquête pour mieux 
connaître “ notre ” jeunesse
L’Agglomération actualise le portrait des 
jeunesses de son territoire (15-30 ans) 
pour mesurer l’évolution des besoins 
et des attentes des jeunes en matière 
d’accès aux droits et à l’information, de 
santé, de mobilités, de logement, d’en-
gagement ou encore de loisirs. Il devrait 
permettre aussi d’approfondir certaines 
thématiques identifiées avec la Caf (1) 
comme la santé mentale des jeunes, 
la précarité (notamment en matière de 
logement) ou encore l’implication des 
jeunes dans la vie locale. La dernière 
enquête réalisée, dans le cadre du Pro-
gramme d’investissements d’avenir 
(PIA), remonte à 2021 et le contexte a 
depuis évolué.

Un questionnaire est en ligne jusque 
mi-novembre. Une étude dite qualita-
tive avec deux focus groupes (entre-
tiens/échanges) est également prévue 
courant novembre. La restitution de 
cette enquête devrait être réalisée 
début 2025.

“ Place aux jeunes ”
Place aux jeunes, porté par l’Agglo et 
financé par le programme européen 
ERASMUS +, est un projet de coopéra-

tion européenne qui rassemble quatre 
partenaires européens qui souhaitent 
tester et promouvoir des outils de prise 
en compte des usagers des espaces 
publics, en particulier les 15 à 20 ans, 
dans le processus de création ou requa-
lification de ces espaces (place, square, 
parc, parvis, rue...).

Le projet a démarré en septembre et 
doit durer jusqu’en juin 2027. Les élus 
jeunesse, urbanisme et Europe des 
32 communes pourront s’inspirer des 
actions menées au niveau communal. 
Deux ou trois communes seront “ com-
munes-tests ” et mettront en place 
des ateliers et des actions concrètes 
de concertation sur un projet d’amé-
nagement prévu entre 2025 et 2027. 
Elles bénéficieront des échanges euro-
péens pour leurs jeunes et leurs agents 
ou élu.e.s en virtuel et lors de deux 
déplacements en Pologne (2025) et au 
Portugal (2026).

Une volontaire européenne  
à l’Agglo
Saint-Brieuc Armor Agglomération 
souhaite soutenir l’engagement des 
jeunes et la citoyenneté européenne. 
Elle accueille ainsi Alexandra Nadira  
Liepelt (jusqu’au 30 juin 2025), une  

volontaire allemande de 19 ans, pour 
mener des activités pédagogiques 
autour de l’engagement des jeunes 
dans la vie locale et autour de l’Eu-
rope (ses valeurs, ses institutions, ses 
cultures, les mobilités…). Des ateliers 
de sensibilisation et d’échanges seront 
principalement destinés aux jeunes de 
16 à 25 ans ainsi qu’aux étudiants du 
territoire.

Des ordinateurs pour les jeunes 
ukrainiens
« Toujours dans sa logique en faveur de 
la jeunesse et d’ouverture sur l’Europe, 
l’Agglomération va envoyer des ordina-
teurs portables à de jeunes écoliers et 
lycéens ukrainiens, explique Thibaut Gui-
gnard, vice-président chargé des poli-
tiques européennes. Treize communes 
contribuent à cet envoi en apportant une 
aide financière de 200 à 1 000 €. »�  

(1) L’Agglomération a signé une nouvelle Convention
territoriale globale (CTG) 2024-2028 avec la Caisse  
d’allocations familiales des Côtes d’Armor. 

L’AGGLO À LA CONQUÊTE DES JEUNESSES
Elle cherche à mieux connaître les 15-30 ans pour répondre plus précisément  
à leurs besoins et pour les impliquer davantage dans la vie locale.  
Une démarche doublée d’un intérêt fort pour les coopérations avec l’Europe. 

JEUNESSE / EUROPE

Vous avez  
entre 15 et 30 ans 
et habitez l’agglo,  

exprimez-vous  
en ligne
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Agglo à votre service

L’AGGLO À LA CONQUÊTE DES JEUNESSES

En quoi consiste le Plan
Booster l’habitat ?
Sylvie Guignard : Il s’agit d’une décision 
volontariste de l’Agglomération de 
débloquer 1,55 million d’euros sup-
plémentaires pour le logement social. 
Une enveloppe qui s’ajoute aux aides 
“classiques ” (1,9 million) et exception-
nelles (250 000 € en 2022 et 2023) de 
l’Agglo ainsi qu’à celle de la Région  
(1,6 million) pour l’habitat social.

Pourquoi débloquer cette aide ?
SG : Ce plan doit permettre d’accélérer 
la construction et la réhabilitation de 
logements sociaux dans l’agglomé-
ration afin de répondre aux besoins 
des habitants. Alors que la pres-
sion immobilière s’intensifie, des 
opérations de logements locatifs 
sociaux, programmées parfois 
depuis quatre ans, sont en sus-
pens. En cause : la crise sani-
taire et/ou l’augmentation des 
coûts de construction.

Comment expliquez-vous 
ce besoin accru de logement 
social ?
SG : J’identifie trois raisons principales : 
la hausse des prix de location dans le 
parc privé, l’augmentation du nombre 
de couples séparés et le besoin de 
logements adaptés au vieillissement.

Le plan Booster l’habitat vise 
précisément le soutien de 344 
logements locatifs sociaux. 
Comment ont-ils été choisis ?
SG : Nous avons travaillé avec les com-
munes et avec le bailleur social Terres 
d’Armor Habitat. Ensemble, nous 
avons choisi des opérations réalisables 
rapidement (autorisations d’urbanisme 

engagées) et qui correspondent aux 
besoins dominants de petits loge-
ments (T1, T2 et T3). Sur les 344 loge- 
ments répartis sur 9 communes,  
173 seront construits et 171 réhabilités 
lourdement.
En contrepartie de l’aide supplémen-
taire, Terres d’Armor habitat s’engage 
à lancer les travaux sous 18 mois (à 
compter du 30 juin 2024).

Quels sont les effets attendus  
de ce plan sur l’économie ?
SG : Le déblocage de ces opérations 
de construction et de réhabilitation 
entraînera des travaux estimés à plus 
de 50 millions d’euros. Ils seront direc-
tement injectés dans les entreprises du 
BTP, elles aussi affectées par la baisse 
de la construction. Ces dernières pour-
raient ainsi pérenniser leurs emplois.�  

1,55 million d’euros pour
booster le logement locatif social

HABITAT

LE FŒIL

PLÉRIN

YFFINIAC

LANFAINS

SAINT-BRIEUC

SAINT-JULIEN

PLŒUC-L’HERMITAGE 

PLOURHAN 

LANGUEUX

LES RÉHABILITATIONS

LES CONSTRUCTIONS

RN 12

12419

4774 24

2

4

2

2

42

4

L’Agglo a débloqué cette enveloppe supplémentaire
afin de répondre aux besoins de logements des habitants. 
Explications de Sylvie Guignard, 
vice-présidente chargée 
de l’habitat et du logement.

Les projets de 
construction 
et réhabilitation
sur le territoire.
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16 Agglo à votre service

TROIS PÔLES 
RÉPARTIS SUR 
LE TERRITOIRE

Les services de l’Agglo
près de chez vous
Comme à Plœuc-l’Hermitage et Quintin, le pôle de proximité
de Binic-Étables-sur-Mer répond aux questions et besoins des habitants.

PÔLES DE PROXIMITÉ

Dans l’ancienne Poste du centre d’Étables-
sur-Mer, rénovée par la Ville, trois services 
publics sont réunis : France services, La 
Poste et Saint-Brieuc Armor Agglomé-
ration. Tous les lundis et mardis, de 9 h 
à 12 h et de 13 h 30 à 17 h, Nathalie Le Glatin 
répond aux questions des habitants sur 
les services de l’Agglomération. « Je reçois 
beaucoup de personnes, notamment des 
jeunes, pour qui c’est compliqué de se 
déplacer au Centre inter-administratif 
(Saint-Brieuc), d’identifier les bons interlo-
cuteurs ou même de faire des démarches 
administratives en ligne », explique-t-elle.

Accès aux déchèteries, identification des 
bacs de collecte, attribution de permis 
de construire lors de la mise en œuvre 
du Plan local d’urbanisme intercommunal 
(PLUi), action sociale… Les interrogations 
sont très variées. « J’ai même des per-
sonnes qui me demandent les horaires des 
TUB », sourit Nathalie Le Glatin.

Si le pôle de proximité est un lieu ouvert, il 
est aussi possible de prendre rendez-vous 
par téléphone ou par mail. Comme à 
Plœuc-L’Hermitage et à Quintin, des 
permanences emploi et habitat sont 
régulièrement organisées sur place. Des 
ateliers numériques thématiques gratuits 
vont prochainement être programmés 
afin d’accompagner les habitants dans 
l’appropriation du digital.

À Binic-Étables-sur-Mer, les locaux abritent 
également l’agence postale communale 
qui est ouverte du lundi au vendredi, de 
9 h à 12 h. Enfin, un agent de France ser-
vices est présent tous les jours. Il se fait le 
relais de plusieurs administrations et par-
tenaires de l’État. Santé, famille, retraite, 
droit, logement, impôt, recherche d’em-
ploi, accompagnement au numérique… 
Peu de problématiques lui échappent.�

Pôle de proximité
de Binic-Étables-sur-Mer
Nathalie Le Glatin
10, boulevard Legris.
02 96 73 74 52
polebesurmer@sbaa.fr
Le lundi et mardi,
de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h.

Pôle de proximité  
de Plœuc-L’Hermitage
Sandrine Baillot
11 A, rue de l’Église.
02 96 42 17 70
Du lundi au vendredi  
de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h.

Pôle de proximité
de Quintin
Catharina Guénégou
La Ville Neuve, Saint-Brandan.
02 96 77 62 51
polequintin@sbaa.fr
Du lundi au vendredi  
de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h.

Plœuc-L’Hermitage

Quintin

Binic-Étables-sur-Mer

Saint-Brieuc

RN 12

Pôle de proximité
de Binic-Étables-sur-Mer
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D O S S I E R

La nouvelle usine de production 
d’eau potable, située à la Croix 
Cholin (Ploufragan), est entrée 
officiellement en fonctionnement 
le 3 septembre après trois ans de 
travaux. Un chantier qui a nécessité 
d’installer des réseaux et de cons
truire une station de pompage. 
L’investissement de 34,6 millions 
d’euros HT est le plus important du 
mandat. Il faut dire que l’enjeu est 
de taille : fournir aux habitants une 
eau potable d’une qualité toujours 
grandissante tout en produisant 
davantage. Enfin, cet équipement à la 
pointe limite au maximum les pertes 
en eau et respecte l’environnement.

NOUVELLE USINE  

UNE EAU 
POTABLE 

ENCORE 
MEILLEURE
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“Répondre aux futurs besoins 
en eau potable.
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Dossier

Une usine pour l’avenir
Ça y est, après trois ans de travaux, 
la nouvelle usine de production d’eau 
potable de la Croix Cholin, à Ploufra-
gan, est en service. Elle a pris le relais 
de l’usine de Saint-Barthélémy qui aura 
fonctionné 60 ans. 

Construite en 1964, cet équipement, 
situé près du barrage du même nom 
(Ploufragan), a bénéficié de nombreux 
investissements au fil des années afin 
de le maintenir en bon état. Une étude, 
menée de 2013 à 2015, a cependant 
conclu que l’usine de Saint-Barthélémy 
n’avait plus les capacités de répondre 
aux futurs besoins en eau potable 
du territoire. C’est dans ce contexte 

que le projet d’une nouvelle usine s’est 
imposé.

Le site de la Croix Cholin a été choisi 
pour sa proximité avec les deux 
grosses conduites qui alimentent 
les réserves d’eau potable de Champ 
de Manœuvre et Berrien. Le ter-
rain disponible permet d’envisager 

– contrairement à Saint-Barthélémy – 
d’éventuelles extensions. En outre, il 
est facile d’accès tout en étant suffi-
samment enclavé pour réduire les nui-
sances visuelles et sonores. Enfin, sa 
position réduit les pertes énergétiques 
lors du transfert de l’eau du barrage 
vers les réservoirs de stockage. �

(1) �Syndicat départemental d’alimentation en eau potable des Côtes d’Armor.(1) Y compris révision des prix.

UN INVESTISSEMENT INDISPENSABLE

Le dimensionnement de l’usine de production d’eau potable a été déterminé sur la base 
d’un développement dynamique de l’agglomération et d’une solidarité départemen-
tale élargie. Ainsi, la nouvelle usine produit en moyenne 25 000 m3 d’eau potable par 
jour et sa capacité maximale est de 37 000 m3 (soit 37 millions de litres). Cela revient 
à 1 850 m3 d’eau (soit 1,85 million de litres) par heure, contre 1 550 m3 auparavant. 

L’eau brute qui arrive à l’usine provient 
du barrage de Saint-Barthélémy, situé 
sur le Gouët. Mis en service en 1977, 
cet équipement du SDAEP 22(1), a une 
capacité de stockage de 7 900 000 m3. 
Son eau est "propulsée" vers l’usine 
grâce à une nouvelle station de pom-
page, construite à quelques mètres du 
barrage (p.22). 

Une fois traitée (p.20), l’eau potable est 
stockée sur place puis envoyée via de 

nouveaux réseaux vers les réservoirs (ou châteaux d’eau) de Berrien et de Champ de 
Manœuvre. Là, elle est ensuite répartie sur une grande partie du territoire de l’agglo. 
Mais d’autres usines de production d’eau potable, plus petites, fournissent aussi le 
territoire. Elles puisent le plus souvent leur eau brute des rivières et autres eaux de 
surface.

Plus du tiers de la production de l’usine de la Croix Cholin alimente le SDAEP 22 qui 
la répartit, selon les besoins, vers des territoires avoisinants. Il s’agit d’une solidarité 
départementale qui fonctionne dans les deux sens : le SDAEP 22 peut ainsi fournir de 
l’eau potable à Saint-Brieuc Armor Agglomération en cas de pénurie, par exemple.  

LE PLUS GROS
INVESTISSEMENT
 DU MANDAT
Le budget alloué à la
construction de l’usine est de 
34,6 millions d’euros HT (1) 
dont 1,8 million pour la création 
d’une station de pompage au 
Pré Aly, près du barrage du Gouët, 
et 2 millions de canalisations 
de transfert entre les ouvrages.

L'Agglomération a financé  
30,1 M€, le SDAEP22, 4 M€  
et l'État, 0,4 M€.

JUSQU’À 37 000 M3 D’EAU PAR JOUR !
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Barrage
de Saint-Barthélémy

Château d’eau
de Berrien

Station
de pompage 
du Pré Aly

Usine de production
d’eau potable 
de la Croix Cholin

Château d’eau
Champs de Manœuvre

Station
d’épuration
du Légué

RN 12
PLÉRIN

PLOUFRAGAN

SAINT-BRIEUC

1

2

3

4

5

6CHÂTEAU D’EAU

DISTRIBUTION

PRODUCTION
EAU POTABLE

POMPAGE

BARRAGE

ASSAINISSEMENT
COLLECTIF

STATION
D’ÉPURATION
DU LÉGUÉ

7

Le Gouët La mer

Eaux usées

3,5% (contre 10% auparavant ) de l'eau pompée dans le barrage rejoint la step du Légué,
sous forme de boues, via le réseau de collecte des eaux usées.

Réservoir d’eau
(SDAEP)

19Dossier

LE PARCOURS DE L'EAU

LA NOUVELLE USINE AU CŒUR DE L'AGGLO 

(Une partie de l’eau  
de l’usine est redirigée  
vers le SDAEP 22.)
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Dossier

Les différents espaces de l'usine

Bâtiment d’exploitation
Atelier, magasin, vestiaires, 
laboratoire, salle de réunion 
et départ du parcours pédagogique.

Bâtiment de traitement
de l’eau avec les 10 étapes 
de potabilisation

Espace
d’infiltration

Espace de stockage
de l’eau traitée

Ouvrage de traitement
des boues
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Avec plus de 70 critères de qualité, 
l’eau potable est le produit alimen-
taire le plus contrôlé. Avant la mise 
en réseau, l’eau de l’usine a donc 
subi plusieurs contrôles et reçu, 
après une phase test de 6 mois, le 
feu vert de l’Agence Régionale de 
Santé (ARS).

Une station, installée sur le barrage 
de Saint-Barthélémy, mesure la qua-
lité de l’eau brute en temps réel et 
permet d’adapter les traitements à 
l’usine. Ensuite, à chaque niveau de 
traitement, d’autres capteurs effectuent des contrôles en continu et une 
alarme prévient de tout dépassement de seuil.

Des analyses plus approfondies sont régulièrement menées par le labo-
ratoire du site. En outre, l’ARS réalise ses propres suivis à l’usine et aux 
robinets sur le réseau de distribution. Au total, près de 12 600 contrôles 
sont réalisés en une année.

Au-delà de la sécurité sanitaire, des capteurs vibratoires sur les équipe-
ments permettent d’anticiper les dysfonctionnements et de programmer 
une maintenance préventive. Enfin, deux files de traitement distinctes 
garantissent un maintien de la production en cas de panne sur l’une  
des deux.�   

Ce nouvel équipement met en 
place un processus de traitement 
de pointe. L’usine a été conçue afin 
qu’elle puisse évoluer sur le même 
site : une ou des étapes de traite-
ment supplémentaires pourront 
être ajoutées sans qu’il soit néces-
saire d’interrompre la production 
d’eau. 

Le prétraitement
L’eau brute arrive directement du 
barrage de Saint-Barthélémy. Un 
tamisage permet de retirer des par-
ticules comme des branches ou 
des feuilles. Des minéraux essen-
tiels, comme le gaz carbonique et 
la chaux, sont ensuite ajoutés dans 
l’eau.

La clarification
Un coagulant est incorporé dans 
l’eau pour regrouper les particules 
fines en petits groupes. De plus 
gros amas, des "flocs", sont formés 
en agitant doucement l’eau. On 
parle alors de floculation. Puis, des 

microbulles entraînent les flocs à 
la surface. Un bras racleur les récu-
père pour qu’ils soient évacués vers 
la filière de traitement des boues.

Le traitement 
des micropolluants
Du charbon actif est ajouté dans 
l’eau afin d’éliminer un très large 
spectre de micropolluants comme 
les pesticides. Ce traitement existait 
déjà à l’usine de Saint-Barthélémy, 
mais était moins performant.

La filtration
Une étape de filtration achève de 
clarifier l’eau en éliminant les der-
nières particules.

La désinfection
Elle est effectuée par lumière ultra-
violette. Ce traitement élimine les 
micro-bactéries, les virus et com-
plète en amont les effets du chlore 
qui lui agit comme un bouclier pro-
tecteur tout au long de son parcours 
dans le réseau de distribution.�   

Dossier

PRÈS DE 12 600 CONTRÔLES
QUALITÉ PAR AN

DES TRAITEMENTS DE POINTE

Lagunes

Espace
d’infiltration
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Dossier

D’importants travaux ont été nécessaires afin de raccor-
der la nouvelle usine avec le barrage de Saint-Barthélémy 
et entre l’usine et les réseaux qui mènent aux châteaux 
d’eau de Champ de Manœuvre et de Berrien. Près de 3 km 
de canalisations ont ainsi été posées en parallèle de la 
construction de l’usine.

L’important dénivelé entre le barrage et l’usine – jusqu’à 
60 m de différence d’altitude – a nécessité l’utilisation 
d’engins de montagne, comme une pelle araignée. Sur 
certaines portions, la proximité d’autres réseaux a contraint 
à une extrême vigilance.

Autres travaux indispensables au fonctionnement de 
l’usine de la Croix Cholin : la construction d’une station de 
pompage, située à proximité du barrage. Elle permet de 
pomper l’eau de la retenue, mais surtout de la propulser 
dans le réseau qui conduit à l’usine. En effet, le dénivelé ne 
permet pas une circulation gravitaire de l’eau.

Cette station a une 
capacité de 2 000 m³ 
par heure. Elle est 
équipée d’un groupe 
électrogène afin de 
pallier tout dysfonc-
tionnement élec-
trique qui mettrait en 
péril l’approvisionne-
ment en eau potable.

Le budget alloué pour le poste de pompage est de  
1,8 million HT et 2 millions HT pour les réseaux de  
transfert.�  

L’usine de l’eau a exceptionnellement ouvert ses portes au grand 
public le 21 septembre pour faire découvrir ses diverses installations 
de l’intérieur, le circuit de l’eau depuis l’amont du bassin-versant 
jusqu’au barrage, l’histoire locale de l’exploitation et du traitement 
de l’eau de l’agglomération briochine… Un événement pour 
inaugurer la mise en fonctionnement de l’équipement. 
À l’avenir, un parcours pédagogique permettra, notamment aux 
scolaires, de visiter l’usine. Des panneaux explicatifs jalonnent 
le circuit au plus proche des bassins et des différents espaces. 
L’occasion de sensibiliser les plus jeunes au cycle de l’eau et aux 
enjeux environnementaux liés à cette ressource naturelle.�   

LES TRAVAUX AUTOUR DE L’USINE 

UN PARCOURS PÉDAGOGIQUE

Sur le terrain abrupt, 
une pelle araignée  
a été nécessaire pour 
installer les réseaux.

La nouvelle
station de 
pompage.
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→ �Les eaux perdues lors du processus 
de potabilisation sont injectées 
dans le réseau d'eau industriel qui 
alimente les bouches incendies 
du centre-ville de Saint-Brieuc et 
qui sert au nettoyage de la station 
d'épuration et au carénage des 
bateaux du port du Légué. Cette 
eau est aussi ponctuellement uti-
lisée pour l’arrosage des espaces 
verts de la ville de Saint-Brieuc.

→ �La gestion de l’eau est optimisée. 
Ainsi, seule 3,5 % (contre 10 % 
auparavant) de l’eau captée dans le 
barrage est utilisée pour le lavage 
des équipements.

→ �Le site d’implantation de la nou-
velle usine a notamment été choisi 
parce qu’il était le terrain disponible 
le plus éloigné des habitations et le 
plus enclavé.

→ �Le bâtiment répond aux normes 
Haute qualité environnementale 
(HQE).

→ �La construction a été conçue pour 
réduire les nuisances visuelles et 
sonores.

→ �L’éclairage extérieur et intérieur est 
fourni par des LED. Les candélabres 
sont même équipés de variateurs 
crépusculaires qui permettent 
d’adapter l’éclairage à la luminosité 
ambiante.

→ �Le chauffage et l’eau chaude sani-
taire sont produits par une pompe 
à chaleur qui puise son énergie 
dans la nature.

→ �Des noues d’infiltration, des places 
de stationnement végétalisées, 
une surface enherbée importante 
et, a contrario, des surfaces imper-
méabilisées limitées permettent 
aux eaux de pluie d’être absorbées 
par le sol.�  

Dossier

Un équipement respectueux 
de l’environnement

L'eau est une ressource précieuse que nous devons 
préserver et protéger. Les périodes de sécheresse 
sont de plus en plus fréquentes dans notre région où 
les ressources en eau, majoritairement superficielles, 
sont davantage sensibles aux aléas climatiques. Il est 
donc important que chacun agisse pour prévenir les 
pénuries d'eau. Chaque goutte compte et l'Agglomé-
ration partage quelques gestes simples à adopter au 
quotidien sur son site internet.�   

L’EAU, UNE RESSOURCE PRÉCIEUSE

 LE CHIFFRE
0,005 € 
le litre d’eau potable(1)

contre en moyenne 

0,11€ 
le litre d’eau minérale
en bouteille !

En plus d’être beaucoup 
moins chère, l’eau potable 
du robinet est beaucoup 
plus écologique car au 
plus proche des habitants 
et sans bouteille plastique.
(1) �En moyenne, car le tarif au litre est 

indexé sur le volume consommé. 
Tarif hors assainissement.

Plus d’infos  

Les eaux perdues de l’usine  
servent notamment à nettoyer  
les bateaux du Légué.
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Loisirs

Les 19 et 20 octobre, 
le produit star de la
Baie de Saint-Brieuc
sera mis à l’honneur
au port du Légué.

Octobre marque traditionnellement 
l’ouverture de la saison de pêche de 
la coquille Saint-Jacques. Une date 
propice à de nouvelles festivités  
gourmandes.

Genèse du projet
Sur la base des constats suivants  : 
• �l’ouverture de la campagne de pêche 

est une opportunité pour la promo-
tion du produit emblématique de la 
Baie de Saint-Brieuc ;

• �un évènement gourmet et divertis-
sant participera à l’attractivité tou-
ristique du territoire, qui connaît une 
hausse de fréquentation en cette 
période automnale ;

• �la fin de période de pêche est fêtée 
chaque année alternativement dans 
l’un des trois ports coquilliers des 
Côtes d’Armor (Erquy, Saint-Quay-
Portrieux, Paimpol), 

l’Office de tourisme de la Baie de 
Saint-Brieuc, l’Agglomération, l’organi-
sation de producteurs COBRENORD (1) 
et le CDPMEM 22 (2) ont engagé, au 
printemps 2024, une réflexion autour 
de la création d’un nouveau temps 
fort, pour mettre à l’honneur le pecten 
maximus (3) et un secteur d’activité 
local et responsable. « Jean-Jacques 
Monfort [vice-président du conseil 
d’administration de l’office de tou-
risme et chef du restaurant BRUT] 
a d’emblée imaginé la création d’un 
festival gastronomique. Il restait à en 
définir le périmètre pour proposer un 
rendez-vous novateur et gourmand », 
explique Maïté Fauchoux, responsable 
marketing et développement à l’office 
de tourisme.

Un site incontournable :  
le port du Légué
La marée haute des samedi 19 et 
dimanche 20 matins permettra aux 
coquilliers d’entrer dans le port pour 
vendre, en direct, les premiers coquil-
lages de la saison. Près de 5 000 kg 
seront proposés aux particuliers 
lors de ces deux jours de festivités. 
Attention : pré-commandes obliga-
toires depuis le site de l’évènement 
(festivaldelacoquille.fr). Les pêcheurs 
feront également visiter leurs bateaux 
aux clients, partageront leurs tours 
de main pour ouvrir facilement les 
coquilles et expliqueront au public 
leur savoir-faire et la gestion durable 
de la ressource (période, durée, 
méthode de pêche). 

Des démonstrations culinaires met-
tront en valeur le produit. Deux food-
trucks proposeront des recettes à 
base de coquille Saint-Jacques et un 
fish-truck fera la promotion des pro-
duits de la mer (sans vente à empor-
ter). Une buvette ainsi qu’un marché 
d’artisans et producteurs locaux com-
pléteront ce programme alléchant. La 
confrérie des chevaliers de la coquille 
Saint-Jacques sera bien entendu de la 
fête ainsi que la SNSM (4).�        

Plus d’infos
festivaldelacoquille.fr

19  ET  20 OCTOBRE

MARCHE ARTISANAL

DEMONSTRATIONS
C U L I N A I R E S

STREET   FOOD

PORT DU LEGUE

Festival
COQUILLE

DE
LA
LE RENDEZ VOUS GASTRONOMIQUE DE LA COQUILLE NOUVELLE

VENTE DE SAINT JACQUES

SAINT BRIEUC   PLERIN

19  ET  20 OCTOBRE

MARCHE ARTISANAL

DEMONSTRATIONS
C U L I N A I R E S

STREET   FOOD

PORT DU LEGUE

Festival
COQUILLE

DE
LA
LE RENDEZ VOUS GASTRONOMIQUE DE LA COQUILLE NOUVELLE

VENTE DE SAINT JACQUES

SAINT BRIEUC   PLERIN

ENTRÉE GRATUITE PROGRAMME ET PRÉ-COMMANDE
www.festivaldelacoquille.fr

ORGANISÉ
PAR

LA SAISON DE
LA COQUILLE
NOUVELLE
EST OUVERTE !

FESTIVAL GASTRONOMIQUE 

19 ET 20 OCTOBRE  > PORT LÉGUÉ 

(1) COBRENORD : coopérative maritime de Bretagne Nord. 
(2) �CDPMEM : comité départemental des pêches maritimes 

et des élevages marins des Côtes d’Armor.
(3) Nom scientifique de la coquille Saint-Jacques.
(4) SNSM : Société nationale des sauveteurs en mer.
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PATRIMOINE NATUREL

L’Agglomération va sécuriser, dès cet automne, les sentiers des Chaos
du Gouët afin de réduire l’impact de l’homme sur ce patrimoine naturel. 

Aménager et sécuriser 
pour éviter le chaos

Un site fragilisé
Le site des Chaos du Gouët, à che-
val sur Plaintel, Saint-Julien et Plaine-
Haute, souffre de la fréquentation. Les 
sentiers sont érodés et les berges fra-
gilisées. Par temps humide, le terrain 
– privé de végétation à force de pas-
sage – devient glissant et les passants 
se fraient des chemins hors sentier 
dégradant davantage la nature. 

Une subvention indispensable
Alertée par les élus des trois communes 
traversées par les Chaos, l’Agglo
mération a cherché à obtenir des aides 
financières afin de sécuriser le site. 
Elle a ainsi répondu à l’appel à projets 
“ Sentiers de nature ” du Cerema(1) qui 
vise notamment à la « restauration éco-
logique et paysagère des abords des 
sentiers ». Lauréate, l’Agglo va pouvoir 
lancer les travaux estimés à 51 000 € HT 
et subventionnés à hauteur de 80 %.

Des sentiers aménagés
Les aménagements, définis en collabo-
ration avec les communes et plusieurs 
associations, dont celle des Chaos du 
Gouët, respectent l’essence des sen-
tiers pré-existants. Cependant, deux 
variantes ” familiales ” seront proposées 
sur les chemins existants (deux boucles 

de 2 et 3 km) et un circuit de délestage 
en cas de temps humide va être créé 
pour que le fond de vallée ne soit pas 
emprunté.

Certains circuits de randonnée béné-
ficieront d’une nouvelle signalétique 
et d’un balisage avec notamment des 
panneaux de départ sur les parkings(2). 
Les bornes SOS seront revues pour veil-
ler à ce qu’elles soient toutes présentes 
et géolocalisables. Ces dernières per-
mettent d’alerter les secours depuis la 
vallée située en zone blanche.

« L’objectif est de sécuriser les parcours 
et de maîtriser la fréquentation sur les 
cheminements existants afin de proté-
ger la nature et les propriétés privées », 
indique Morgane Oisel, ingénieure ter-
ritoriale actions environnementales à 
l’Agglo.

Une nature à préserver
En parallèle, des travaux de génie éco-
logique vont être réalisés. « Des fas-
cines –  enchevêtrement de branches 
de saules – vont renforcer de manière 
naturelle les berges, explique Clémen-
tine Pignon, chargée de projet sports 
nature. Des copeaux de bois seront 
déposés sur les zones humides. Des 

platelages en bois seront même instal-
lés sur les passages les plus détrempés. 
Une passerelle avec quelques marches 
en bois est prévue sur la portion de 
sentier la plus abrupte. »

L’ensemble des travaux, dont la réfec-
tion du parking du Tertre au vin (Plain-
tel), devrait être terminé au printemps 
prochain.�         

Une nouvelle signalétique va être posée sur certains circuits.

•	 POUR PRÉSERVER LA NATURE 
	 ET LAISSER LA VÉGÉTATION 		
	 POUSSER.

•	 POUR RESPECTER ET NE PAS 
	 EMPIÉTER SUR LES PROPRIÉTÉS 
	 PRIVÉES.

•	 POUR ACCÉDER AUX BORNES 
	 SOS EN CAS DE PROBLÈME. 
	 LES TÉLÉPHONES NE CAPTENT 
	 PAS SUR LE SITE.

POURQUOI SUIVRE 
LES SENTIERS BALISÉS ?

(1) �Centre d’études et d’expertise sur les risques, 
l’environnement, la mobilité et l’aménagement.

(2) �Bourg de Plaine-Haute ; parking du Tertre au vin, 
à Plaintel ; parking de l’église, à Saint-Julien.
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Loisirs

L’Open Saint-Brieuc Armor Agglomération, organisé par le Tennis Club
de Saint-Brieuc (TCSB), se déroulera du 13 au 20 octobre, salle Steredenn. 
Son directeur(1), Xavier Le Roux, vise le Challenger 100 pour les années à venir.

Des tennismen entre 
la 100e et 300e place mondiale

Quel est le niveau de l’Open 
de tennis Saint-Brieuc Armor 
Agglomération ?
C’est un Open Challenger 75, c’est-
à-dire que le vainqueur du tournoi 
gagne 75 points au classement ATP. 
Il réunit une soixantaine de joueurs 
classés de la 300e à la 100e place mon-
diale qui disputeront des matchs en 
simple ou double. L’Open fait ainsi 
partie des 18 plus gros tournois de 
France. Il a vu passer des joueurs de 
renom comme le Français Arthur 
Fils, actuellement deuxième meilleur 
français et 24e mondial, ou encore le 
britannique Jack Drapper, vainqueur 
de l’édition 2022 et, aujourd’hui,  
25e mondial qui est arrivé en quart 
finale de l’US Open cette année...

L’Open a changé de dates.  
Est-ce un inconvénient ?
L’Open se déroulait précédemment en 
mars et nous avons la chance d’être 
passé en octobre. On se situe une 
semaine avant l’Open de Brest et deux 
semaines avant le Rolex Paris Masters 
(ancien Open de Bercy), deux com-
pétitions sur des surfaces identiques 
à notre tournoi. Il rentre ainsi dans 
une planification cohérente pour les 
joueurs. C’est idéal !

Le tennis a-t-il le vent en poupe ?
Les résultats des joueurs français lors 
des grands rendez-vous ont forcément 
un impact sur la popularité du tennis. 
On aurait aimé, par exemple, que les 
Français performent davantage aux JO. 

Mais le tennis a une vraie place 
en Côtes d’Armor. On compte 
7 800 licenciés dans le dépar-
tement répartis dans 68 clubs. 
L’an dernier, la salle Steredenn 
était pleine pour les phases 
finales et nous avons accueilli 
12 000 spectateurs. C’est bien 
que le tennis est populaire !

Quels sont vos objectifs ?
On aimerait arriver en Challen-
ger 100 pour faire progresser 
l’Open. Pour cela, il faut, par 
exemple, trois courts : deux 
pour l’échauffement et un cen-

tral. C’est ce que nous proposons dès 
cette année. Grâce au soutien de l’Ag-
glomération, notre partenaire principal, 
et de la Ville de Saint-Brieuc nous pou-
vons pérenniser l’événement et donner 
la place qu’il mérite au tennis.

Quels sont vos autres  
partenaires ?
L’Open est soutenu par d’autres par-
tenaires institutionnels (Région et 
Département) et par 80 entreprises, 
dont Harmonie Mutuelle, fidèle parte-
naire depuis le lancement du tournoi ! 
Mais je ne dois pas oublier aussi les 
bénévoles sans qui ce rendez-vous 
n’existerait pas. Cette année, ils seront  
180 pour garantir le bon déroulement 
de la compétition. Parmi eux, 90 ramas-
seurs de balles fouleront les courts de 
l’Open après avoir participé à des jour-
nées de sélection et de formation.�         

Plus d’infos
opensaintbrieuc.bzh

OPEN SAINT-BRIEUC ARMOR AGGLOMÉRATION 

DU 13 AU 20 OCTOBRE >  SALLE STEREDENN

(1) Nommé par l’association des tennismen professionnels.

DU 13 OCTOBRE AU
20 OCTOBRE 2024

75

Open Saint-Brieuc  
Armor Agglomération, 
du 13 au 20 octobre, 
Salle Steredenn, 
9, rue Pierre de Coubertin,
à Saint-Brieuc. 
Tarifs : 
5 € du 13 au 18 octobre,
8 € le samedi 19,
10 € le dimanche 20,
15 € le pack week-end. 
Entrée gratuite pour
les moins de 14 ans.
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Loisirs

Marjorie Gosset, graphiste et pho-
tographe nantaise a été retenue sur 
l’appel à projet “ l’égalité femmes-
hommes, une question au cœur des 
évolutions sociétales ? ” du Photo Fes-
tival qui se déroulera du 31 mars au  
31 août. Pour aborder cette théma-
tique, la photographe a choisi de 
recueillir le témoignage de femmes et 
d’hommes exerçant des professions 
“ genrées ”. 

« Je prends du temps avec chacun, en 
amont des séances photos, pour leur 
expliquer mon processus et les ras-
surer sur ma présence. Je les accom-
pagne ensuite dans leur quotidien pour 
comprendre qui ils sont, comment ils 
travaillent, pour capter l’image qui les 
représentera le mieux. Je cherche à 

immortaliser trois instants : un geste 
de travail, un temps plus posé dans 
un lieu qui fait sens pour chacun et un 
détail plus poétique qui doit susciter 
la curiosité », confie Marjorie Gosset 
rencontrée en juillet à Saint-Brieuc.

Vendeuse de poisson sur les marchés, 
pêcheuse de coquilles Saint-Jacques 
en apnée, agricultrice, mytilicultrice, 
sapeur-pompier constituent la sélec-
tion féminine. « Ces métiers de force, 
choisis par des femmes de caractère, 
sont souvent le résultat d’un parcours 
de vie complexe. » Les hommes eux 
sont assistant maternel, sage-femme 
ou maître de maison. « Ils bénéfi-
cient la plupart du temps d’un regard 
bienveillant, “ Oh, c’est génial de faire 
ce métier “, alors qu’aux femmes on 

Jeune photographe toulousain de 
21 ans, Mathis Benestebe a proposé 
lors de ses premières expositions un 
travail très autobiographique. En pos-
tulant à l’appel à projet “ Génération Z / 
Entre ultraconnexion et déconsomma-
tion ” du Photo Festival (du 31 mars au 
31 août), il a souhaité investir un autre 
genre artistique, plus fictif, pour abor-
der la relation aux images numériques. 
« Après la période Covid très connec-
tée, j’ai décidé d’abandonner mon 
smartphone pour un mobile basique. 
J’ai tenu pendant trois semaines. Dans 
le cadre de ma résidence à Saint-Brieuc 
je renouvelle l’expérience et propose de 
créer le journal intime d’un adolescent 
de 14 ans qui a choisi pour seul et pre-
mier téléphone un portable à touches. 
Cette fiction mêlera photographie et 
écriture. Je suis en train de créer le per-
sonnage que j’interprète moi-même : 

demande souvent “ Tu es sûre que 
tu vas y arriver ?“ » Marjorie Gosset 
effectue sa résidence sur le territoire en 
plusieurs sessions, d’avril à novembre, 
pour illustrer les quatre saisons. �        

son identité, son profil psychologique, 
son emploi du temps, etc. » Mathis 
explorera également l’univers vintage 
du jeu en ligne Habbo, très populaire 
auprès des adolescents des années 
2000. 
« Pour construire ce projet, je vais 
me balader en ville, me poser dans 
des lieux qui m’inspirent, noter mes 
réflexions quotidiennes. Mon récit 
sera composé d’extraits de journal, 
de captures d’écran du jeu Habbo et 
de photos à l’esthétique très pixélisée 
[Ndlr: du fait du mobile utilisé]. Par ce 
rendu, je souhaite interroger le rôle des 
images en 2024, mais aussi la consom-
mation, l’exclusion et notre manière de 
se lier aux autres ».  �         

Plus d’infos
photo-festival.bzh

INTERROGER LA PERCEPTION
DE LA MIXITÉ DES MÉTIERS

COMMENT SE LIER AUX AUTRES 
SANS SMARTPHONE ?

PHOTOGRAPHES EN RÉSIDENCE

PHOTOGRAPHES EN RÉSIDENCE
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Loisirs

Dans le musée et le parc de la Maison de  
la Baie, elles sont l’occasion de découvrir notre 
environnement de deux façons différentes.

JOUEZ LA NATURE
Organisée autour d’une collection de 300 jeux et 
jouets à base d’éléments végétaux majoritairement 
collectés en Poitou, l’exposition “ Jouez la nature ”, 
au musée de la Maison de la Baie, aborde, jusqu’au  
15 décembre, les manières de s’approprier, de jouer 
voire de détourner la nature pour des usages quoti-
diens ou des représentations symboliques.

Présentée en 20 boîtes-vitrines et 13 panneaux, l’ex-
position répond en quatre étapes à des notions qui sont à la fois le cadre 
et le but de ces jeux : “ Jouez la nature ”, “ Sauvage et sauvagerie ”, “ Civilisé 
et société ”, “ Inventé et inventorié ”.

Durant les vacances de la Toussaint, des ateliers “ Jouets buissonniers ”  
(à partir de 6 ans), d’une durée de 20 à 30 min, seront proposés à l’issue 
de la visite. Ils seront l’occasion de fabriquer un jouet avec des éléments 
naturels : glands, branches, feuilles, tiges… 

COUCHÉE DANS L’HERBE
“ Couchée dans l’herbe ”, dans le parc de la Maison 
de la Baie (jusqu’au 12 janvier), est une exposition de 
photos de Sophie Luciani. Cette photographe pratique 
la macrophotographie – c’est-à-dire la photo en très 
gros plan –  depuis 2011 et a présenté sa première 
exposition sur les araignées sauteuses en 2013. 

Avec “ Couchée dans l’herbe ”, elle capte l’instant 
présent pour ensuite partager sa vision du monde. 
Par des jeux de lumière et de flou, elle fait ressortir la 
fragilité et la beauté de la nature. 

Sophie Luiciani complète ses œuvres poé-
tiques avec des textes compilés dans le 
livre “ Couchée dans l’herbe ”. Ses courtes 
poésies sont inspirées par ses photos, 
mais aussi par ses joies, ses peurs, son 
chemin de vie. « Ces moments de pleine 
conscience, vécus au milieu du silence, 
font éclore des mots, des inspirations, 
explique-t-elle. Paradoxalement, dans ces 
textes il ne s’agit pas de nature sauvage, 
mais de nature humaine, bien qu’il y ait 
souvent un parallèle entre les deux… Je 
souhaite que ces mots et ces couleurs 
puissent [...] faire découvrir la beauté et la 
préciosité d’un monde qui risque de dispa-
raître si nous ne faisons rien. »�         Plus d’infos

saintbrieuc-armor-agglo.bzh
02 96 32 27 98

Deux expos 
autour de la nature

MAISON DE LA BAIE

“ Jouez la nature ”
jusqu’au 15 décembre, dans le musée.
Tarifs : de 2,5 € à 4 €, 
gratuit pour les moins de 6 ans. 

“ Couchée dans l’herbe ”
jusqu’au 12 janvier, dans le parc. 
Gratuit. 

Ateliers “ Jouets buissonniers ” 
le mardis 22 et 29 octobre et les jeudis  
24 et 31, de 14h à 16h30 (gratuit pour  
les personnes qui ont visité l’expo).

Maison de la Baie, site de l’Étoile, à Hillion.

LES ATELIERS
DE LA TOUSSAINT
Ateliers  famille
Les 19, 21, 22, 24,26, 29, 31 octobre 
et le 2 novembre, de 10h à 12h.
Tarifs : 16€, la 1e personne, 9€, la 2e 
et 7€ les suivantes (terre et cuisson comprises).
Atelier enfants
Les 23 et 30 octobre, de 10h à 12h 
et le 31, de 14h à 16h,pour les 6/12 ans.
Tarifs : 11€ (terre et cuisson comprises).
Mini ateliers
Le 30 octobre, de 14h à 16h30, à partir 
de 3 ans (30min). Tarifs : 5€ (objet cru).
Ateliers thématiques
Stage bol à thé japonais, le 24 octobre, 
de 14h à 17h. Découverte des techniques 
de modelage et décors d’un bol (type Chawan) 
d’inspiration japonaise. Tarifs : 23€.
Stage de sculpture d’un volume 
à partir de la technique du colombin, 
formes d’inspiration scandinave, 
le 25 octobre, de 10h à 17h. Tarifs : 46€
Stage enfant/ado
Réalisation d’un masque, 
le 29 octobre, de 14h à 17h. Tarifs : 23€
Réservation obligatoire : 02 96 63 36 66 
ou par mail briqueterie@sbaa.fr

ABYSSAL
Une plongée 
dans les
profondeurs 
marines
Les six artistes de 
la terre, du verre 
et du métal invités 
pour l’exposition 
“ Abyssal ” puisent leur inspiration dans l’uni-
vers des grands fonds marins, l’un des éco-
systèmes les plus riches de la planète. Leurs 
œuvres se nourrissent de cette vie exubérante 
qui se développe dans ce monde étrange et 
fascinant. Véritables alchimistes, ils transfor-
ment leurs matériaux en écaille, corail, peau 
et autres ventouses. La matière se pare de 
couleurs chatoyantes, de textures minérales 
et d’ondulations organiques. 
Cette exposition est une plongée dans le 
monde des profondeurs abyssales, des récifs 
coralliens, des embruns, de la quiétude et de 
l’énergie de l’eau. 

LA BRIQUETERIE

Plus d’infos
briqueterie@sbaa.fr 
02 96 633 666 

ABYSSAL
jusqu’au 3 novembre, 
Musée de La Briqueterie, 
Parc de Boutdeville
Langueux. 
Tarifs : de 2,5€ à 4€, 
gratuit pour les moins de 6 ans.
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La Réserve naturelle,
un trésor à observer

FÊTE DES OISEAUX MIGRATEURS

DU 14 OCTOBRE AU 30 NOVEMBRE >  BAIE DE SAINT-BRIEUC

Rendez-vous à la 
Maison de la Baie, 
site de l’Étoile, à Hillion. 
Réservation : 02 96 32 27 98
Tarifs : 6€ pour les adultes, 
3€ pour les moins de 18 ans.

La cinquième édition de la Fête des 
oiseaux migrateurs va se dérouler 
du 14 octobre au 17 novembre. Ce 
rendez-vous, initié par un bénévole 
de VivArmor Nature (association de 
connaissance et de préservation de la 
biodiversité), permet de découvrir les 
oiseaux migrateurs présents dans la 
Réserve naturelle de la Baie de Saint-
Brieuc et de comprendre le rôle de 
cette zone protégée. Chaque année, 
son calme et ses richesses attirent 
entre 25 000 et 30 000 oiseaux migra-
teurs qui passent l’hiver dans la baie 
ou font une pause de quelques jours 
avant de continuer leur périple.

Stand d’observation et sorties
Le moment fort de cette fête aura 
lieu les 26 et 27 octobre. Un stand 
d’observation, installé sur le site de 
Bourienne(1), à Langueux-les-Grèves, 
permettra, durant tout le week-end, 
d’observer bernaches, courlis, hui-
triers-pies ou encore canards colverts 
et de bénéficier des explications de 
VivArmor Nature. Une sortie en bus à 
la découverte du fond de baie, de ses 
richesses et des outils de protection 
de la nature est prévue le samedi 26, 
de 9 h à 16 h 30 (plusieurs points de 
départ). Et une sortie ornithologique, 
animée par la Maison de la Baie, sera 
proposée le dimanche 27, de 10 h 
à 12 h 30 (Hillion). 

D’autres animations, dont des per-
formances artistiques et des expo-

sitions photographiques, sont au 
programme. À noter que la fête sera 
notamment l’occasion d’inaugurer 
un sentier d’interprétation proposé 
par VivArmor Nature. Une dizaine 
de panneaux, le long des grèves de 
Langueux, permettront de découvrir 
les richesses de la baie. Ces panneaux 
installés de façon pérenne pourront, à 
l’avenir, accueillir d’autres expositions. 

La fête s’achèvera le 29 novembre, 
à la salle Trait d’Union (Yffiniac) avec 
une soirée d’échanges avec Grégoire 
Kuntz, Margaux Ruiz et Charly Robinet 
qui ont eux-mêmes migré pour aller 
observer les oiseaux à l’autre bout du 
monde.�  

(1) Rue des Grèves,  
face à l’impasse 
Bourienne.

Plus d’infos
vivarmor.fr

+++ 
 SORTIES NATURE 

Durant l’hiver, la Maison de la Baie 
continue de proposer des sorties nature 
et s’adapte aux saisons. Hiver oblige, 
c’est “ Sur la route des migrateurs ” 
que nous conduisent ses animateurs. 
Cinq dates sont au programme  : les 
21 octobre, 3 et 17 novembre, 1er et  
15 décembre, à 10 h. Une sortie gratuite 
est également proposée durant la Fête 
des oiseaux migrateurs le 27 octobre 
(lire ci-contre) !
La période hivernale est, en effet, le 
moment privilégié pour observer les 
oiseaux migrateurs, apprendre à les 
reconnaître et comprendre l’utilité des 
espaces protégés comme la Réserve 
naturelle. Longues-vues et jumelles 
seront mises à disposition durant la 
sortie.�

SUR LA ROUTE
DES MIGRATEURS
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Toutes les informations sur www.vivarmor.fr

Expositions : 
Le rêve d’Icare, GuénoléNoirel, du 15/10 au 15/11au bistrot des Grèves àLangueux.

Voyage au cœur de la réservenaturelle, photographes etnaturalistes, du 14/10 au15/11 sur les grèves deLangueux.
Exposition pour la sortie dulivre de Guénolé Noirel etJoris Munier, du 15/10 au30/11 à la Galerie du Point-Virgule.

Stand d'observation | Sortie | ExpositionsConférences | Balade en bus

Du 14 octobre au 30 novembre 2024
Langueux | Hillion | Yffiniac | Lamballe-Armor | Pléneuf Val-André

VivArmor Nature présente la 5      édition de laFête des oiseauxmigrateurs
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Soirée d’échanges : lamigration à travers lemonde ! Samedi 29/11 à 20h,à la salle Trait d’Union àYffiniac. Grégoire Kuntz,Margaux Ruiz et CharlyRobinet ont eux-mêmes migrépour aller observer les oiseauxà l’autre du bout du monde. 

Découverte de la baie en bus! Le 26/10, départ parking deRobien à Saint-Brieuc à 9h et àBourienne à Langueux à 9h30. Découverte du fond de baie àtravers la migration desoiseaux et les espacesprotégés.

Stand d'observation :samedi 26/10 et dimanche27/10, 9h - 18h, site deBourienne à Langueux.

Sortie : Le 27/10, départMaison de la Baie à Hillion,10h-12h30. 

Atelier paysage sonore avecl’OCL :
Enregistrement de chantsd’oiseaux et de bruits dela baie pour réaliser unpaysage sonore avecl’OCL. Infos à venir.Le mardi c’est permis,  19/11 à 18h à lamédiathèque deLangueux. Performanceartistique autour desoiseaux.
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Plus d’infos 
mediathequesdelabaie.fr

UN NOUVEAU
SERVICE EN 2025

MÉDIATHÈQUES DE LA BAIE

SALON DU LIVRE JEUNESSE

DÈS MI-JANVIER 2025

DU 2 AU 7 DÉCEMBRE, À PLOUFRAGAN

Les équipes du réseau travaillent depuis plusieurs mois à la mise en place 
d’un service de navette entre les différentes bibliothèques. Vous pourrez 
ainsi réserver vos documents et les retirer dans la structure de votre choix. 
Vous pourrez également les rendre dans une autre bibliothèque, celle 
proche de votre lieu de travail par exemple ou celle proche de votre domi-
cile. Ce nouveau service vous permettra d’accéder plus facilement aux 
700 000 documents des 32 bibliothèques du réseau. 
Cette navette sera en phase test pendant 3 mois, à compter du  
14 octobre 2024 et mise en place de façon pérenne dès mi-janvier 2025.
À noter également, l’évolution du quota de réservations : à partir du  
14 octobre, vous pourrez réserver 10 documents dont deux nouveautés. 
Les réservations s’effectuent auprès des bibliothécaires ou directement en 
ligne sur mediathequesdelabaie.fr ou via l’application mobile Ma Bibli.�  
�

Émotions 
au fil des pages
“ Émotions au fil des pages ” est la thématique 
retenue pour l’édition 2024 du Salon du livre 
jeunesse de Ploufragan. 

Au programme : des rencontres et ateliers 
pour des publics ciblés, dans les onze média- 
thèques partenaires, dans les établissements 
scolaires, etc. et une journée vente-dédicace 
le 7 décembre, à l’école Louis Guilloux de 
Ploufragan, en présence des 24 auteurs sélec- 
tionnés (12 femmes et 12 hommes). « Ce salon 
nous permet de présenter des auteurs de toute 
la France et des costarmoricains fidèles. Depuis 
deux ans nous invitons également nos coups de 
cœur », ajoute Catherine Honneur, co-présidente 
du salon.�  

  FOCUS SUR 
  LES RENDEZ-VOUS 
  DU MERCREDI 
  4 DÉCEMBRE

• �10 h 30 à 11 h 30,  
bibliothèque Daniel Pennac  
à Saint-Brieuc : rencontre  
de l’auteure-illustratrice Janik 
Coat. Enfants à partir de  
3 ans et parents. Inscription 
conseillée.

�• �À 14 h, bibliothèque  
de Ploufragan : atelier  
de création avec Milena, 
autrice-illustratrice.

• ��14 h à 16 h, bibliothèque  
de Saint-Julien : atelier  
de création Drôle d’insecte  
avec l’autrice Claire Cantais. 
Enfants à partir de 7 ans.

• ��14 h 30 à 16 h 30, bibliothèque 
d’Yffiniac : rencontre de 
l’illustrateur Hervé Le Goff.

• ��15 h 30 à 16 h 30, bibliothèque 
Albert Camus à Saint-Brieuc : 
échange et création  
avec l’auteur Alex Cousseau.  
Enfants à partir de 8 ans,  
avec ou sans parents.  
Inscription conseillée.

Plus d’infos
mediathequesdelabaie.fr

-  
C

on
ce

pt
io

n 
nu

m
ér

iq
ue

 : 
M

an
u 

B
ez

el
y

La phase de test pourra engendrer des perturbations dans le traitement  
des réservations. Nous vous remercions de votre compréhension. 

phase test de 3 mois à compter du 14/10/2024

ATTENTION : PERTURBATIONS POSSIBLES

La Navette
NOUVEAU

Service gratuit - En 2025

10 RéSERvATIONS 
dONT

2 NOUvEAUTéS

i
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Plus d’infos 
de-beaux-lendemains.fr

Loisirs

DE BEAUX LENDEMAINS

DU 26 NOVEMBRE AU 1er DÉCEMBRE

Un festival  
pour la jeunesse
De Beaux Lendemains, ce sont  
12 spectacles, une expo, des rencontres, 
des lectures, des ateliers… pour  
les enfants et les jeunes. Trois questions  
sur ce public à Erik Mennesson,  
directeur du festival.

À qui s’adresse De Beaux Lendemains ?
Le festival s’adresse à tous avec des propositions adaptées 
pour les tout-petits, pour les enfants et pour les adolescents. 
Par exemple, “ UP ! ”, destinée aux enfants à partir d’un an, est 
une pièce musicale et visuelle, avec des scènes courtes, qui 
va surtout susciter des émotions chez les petits. “ Ce que 
je veux dire ”, pour les 13 ans et plus, est plus long, avec des 
dialogues et quelques abstractions.

Pourquoi sensibiliser à l’art dès le plus jeune âge ?
Si De Beaux Lendemains sensibilise à l’art, c’est bien, mais 
ce n’est pas notre objectif premier. Nous souhaitons davan-
tage éveiller les émotions, la sensibilité, l’intelligence. Nous 
nous adressons à des personnes en cours de construction 
et l’art, avec l’éducation, contribue à former des êtres 
sensibles et intelligents. On ne donne pas LE chemin, on 
n’énonce pas de vérités, mais on ouvre des possibles, on 
montre qu’il existe plusieurs chemins… On espère préparer 
de beaux lendemains à la nouvelle génération !

Les enfants, les jeunes sont-ils un public facile ?
C’est un public que nous adorons parce qu’il est généreux 
et sincère.�  

De Beaux Lendemains,  
du 26 novembre  
au 1er décembre, à Saint-Brieuc, 
Pordic, Hillion, Ploufragan,  
Binic-Étables-sur-Mer.

Plus d’infos 
oeilvagabond.net

20 ans, ça se fête !

L’ŒIL VAGABOND

LES 24, 25 ET 30 OCTOBRE, HILLION ET PLÉDRAN

Le festival de cinéma jeune public L’Œil Vagabond s’arrê-
tera à Hillion, les 24 et 25 octobre. Séances ciné à partir de  
3 ans, spectacle, expo, jeux et animations autour du cinéma 
seront à partager en famille pendant les vacances de la Tous-
saint. Cette année, L’Œil Vagabond prévoit un programme 
spécial anniversaire puisqu’il fête ses 20 ans d’existence !
Une projection et un atelier sont également prévus à Plédran, 
le 30 octobre. Enfin, L’Œil Vagabond fera une halte à Binic-
Étables-sur-Mer, fin novembre, pour les scolaires. Des séances 
ciné sont tout de même programmées le 
27 novembre et le 1er décembre pour les 
familles, au cinéma Les Korrigans.�

L’Œil Vagabond, les 24 et 25, à Hillion 
et le 30 octobre, à Plédran. Tarif : 4€ 
par personne la séance cinéma ou le 
spectacle, jeux et animations du Jardin 
de l’Œil gratuit.

Festival des chanteurs de 
rue, les 9 et 10 novembre, 
à Quintin. Réservations 
aux soirées et inscriptions 
à l’école des piafs  
sur festivalchanteur 
deruequintin.fr

CHANTEURS DE RUE 

LES 9 ET 10 NOVEMBRE, À QUINTIN

  UN FESTIVAL DE PARTAGE ET D’INTERACTION

Vingt artistes vont se produire les samedi et dimanche 9 et 10 novembre, à partir de 11h, 
dans le centre-ville de Quintin pour le festival des Chanteurs de rue. « En groupe, en solo, 
en duo ou en trio, ils vont interpréter des chansons françaises de leur propre composition 
et/ou des reprises, explique Valérie Chastel, coordinatrice du festival. Quel que soit leur 
répertoire, nous sommes bel et bien sortis du répertoire traditionnel des années 30. Et 
si certains incontournables sont repris, c’est par de jeunes artistes qui les revisitent et les 
modernisent. Le maître-mot, c’est le partage, l’interaction avec le public ! » 
Le samedi, l’école des piafs ouvrira la scène aux jeunes chanteurs âgés de 5 à 
16 ans. « Ils pourront monter seuls ou avec des copains », précise Valérie Chastel qui plébis-
cite ce « moment magique ». Pour participer, il suffit de s’inscrire en ligne !
Trois soirées, « avec trois ambiances, trois repas et trois tarifs différents », sont proposées 
cette année : un dîner spectacle à la salle des fêtes, une soirée cabaret à la MJC et un bal 
populaire à l’espace sport d’adresse.  « Des chanteurs de la sélection se produiront dans 
chacune de ces soirées », indique la coordinatrice.
Enfin, pas de Chanteurs de rue sans Foire Saint-Martin ! Une soixantaine d’exposants 
seront présents. La ferme d’antan investira toute une partie de la ville. Et des défilés costu-
més rythmeront ce week-end festif. Décorations et cortèges respecteront le thème fort à 
propos pour cette 31e édition : “ Le festival se met sur son 31 ”.�
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Le festival international de 
magie et des arts du cirque 
va se tenir à Bleu Pluriel, 
à Trégueux, les 2 et 3 no-
vembre. Deux séances sont 
prévues chaque jour. À l’af-
fiche, «  des magiciens et 
des artistes qui sont tous 
passés dans l’émission de 
Patrick Sébastien, “ Le Plus 
grand cabaret du monde ”, 
annonce Gérald Le Guilloux, directeur artistique du festival. 
Moi-même, j’ai été invité plusieurs fois ! »
Pour animer cette 13e édition, Réginald, magicien et maître 
de cérémonie, interagira avec le public. « Pépito (Mexique) 
détendra les spectateurs avec sa magie pleine d’humour, 
détaille Gérald Le Guilloux. Les mentalistes Antoine et Val 
(France) surprendront les spectateurs en réalisant avec eux 
des numéros de télépathie. Paul Ponce (Argentine), l’un des 
plus grands jongleurs du monde,  maniera massues et cha‑
peaux mexicains. Et Les Dressing flash seront plus rapides 
que l’éclair pour changer de costumes. » Enfin, Gérald Le 
Guilloux promet deux numéros de haute voltige. �  

Scènes magiques, le samedi 2 novembre, 
à 15 h 30 et 20 h 30, et le dimanche 3 novembre, 
à 14 h et 17 h, à Bleu Pluriel, à Trégueux. 
Durée : 1 h 30. Tarif : 25 €. Tarif réduit : 22 €.  
Billets en vente au centre culturel de Ploufragan, 
à l’Hyper U d’Yffiniac et sur billetweb.

L’esprit du rock 
authentique

Célébrer la culture hip-hop

CARNAVALOROCK

LES 18 ET 19 OCTOBRE, SAINT-BRIEUC

UNVSTI EVENT 

LE 28 OCTOBRE, À SAINT-BRIEUC

Le vendredi 18 et samedi 19 octo
bre, les groupes à l’affiche de  
Carnavalorock vont faire vibrer les 
murs de la salle de Robien. Parmi  
les 12 groupes programmés  : les 
Nantais d’Ultra Vomit, qui se qua-
lifient de « groupe d’heavy metal  
peinard » ; Les Garçons bouchers 
qui vont rendre hommage à leur 
leader, François Hadji-Lazaro, 
décédé en 2023  ; Sidilarsen qui 
revient cinq ans après son emblé-
matique “ On va tous crever ” ou 
encore Naïve new Beaters, connu 
notamment pour son titre partagé 
avec Izia “ Heal tomorrow ”.
Carnavalorock, c’est une program-
mation rock, mais «  le festival ne 

se résume pas seulement à un événement musical. Il exprime l’esprit 
rock authentique, toujours dans la bonne humeur », résume Sam Burlot, 
président des Déboucheurs de tympans, association organisatrice de  
Carnavalorock avec Diogène et 3C productions.�  

Carnavalorock, les 18 et 19 octobre, 
salle de Robien, à Saint-Brieuc. 
Tarifs : de 34 € à 37 €, 65 € le pass 2 jours.�

UnVsti, battle international de breaking, se tiendra le 
lundi 28 octobre, à la salle Steredenn, à Saint-Brieuc. 
« Nous avons invité 70 danseurs du monde entier, 
précise Mohammed Ibnyassin, directeur d’UnVsti. Ils 
ont été choisis afin de proposer un plateau artistique 
cohérent qui montre les différentes “ écoles ” du 
breaking. » 
L’esprit sportif sera présent avec les “ un contre un ” 
féminin et masculin et l’esprit originel du breaking 
s’exprimera davantage lors des battles en équipe (cinq 
contre cinq). Les enfants de moins de 12 ans auront 
aussi leur place lors du “ Baby battle international ”. 
« Un jury composé de personnalités de renom dans le 
milieu du hip-hop jugeront la musicalité, la propreté des 
mouvements ou encore la créativité », mais l’ambition 
est bien de séduire le public.

Les 1000 enfants, jeunes, élus et professionnels de la 
jeunesse réunis, pendant trois jours, pour le congrès 
de l’Anacej assisteront au spectacle. Il reste donc  
1 000 places pour profiter de « cette célébration de la 
culture vibrante et dynamique du hip-hop ».�  

UnVsti Event, le lundi 28 octobre, 
salle Steredenn, à Saint-Brieuc, à partir de 19 h 30. 
Tarifs adaptés pour tous : de 5 € à 15 € 
la place, 8 €, le pack family, 25 € le pack duo.

MENTALISME, JONGLAGE 
ET MAGIE

Plus d’infos
02 96 74 78 18
unvsti.com 

SCÈNES MAGIQUES

2 ET 3 NOVEMBRE, TRÉGUEUX

Plus d’infos
carnavalorock.com

13

FESTIVAL INTERNATIONAL
DE MAGIE  &  DES  ARTS DU CIRQUE

2 3&

samedi
15h30
20h30

dimanche
14h00
17h00

NOV.

2024

novembre

Directeur artistique
Gérald LE GUILLOUX

C
o

nc
ep

ti
o

n 
&

 R
éa

lis
at

io
n 

: 
C

O
P

Y
 2

2 
C

R
E

A
T

IO
N

Organisation :
ASSOCIATION

25€
PLEIN TARIF

22€
TARIF RÉDUIT

TRÉGUEUX
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LES NUMÉROS & 
ADRESSES UTILES
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SAINT-BRIEUC ARMOR 
AGGLOMÉRATION
5, rue du 71e Régiment d’Infanterie, 
22000 Saint-Brieuc
02 96 77 20 00
accueil@sbaa.fr
saintbrieuc-armor-agglo.bzh
Ouvert du lundi au vendredi, 
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h.

PÔLE DE PROXIMITÉ
DE QUINTIN
La Ville Neuve, 
22800 Saint-Brandan
02 96 79 62 51
polequintin@sbaa.fr
Ouvert du lundi au vendredi,  
de 9h à 12h et de 13h30 à 17h.

PÔLE DE PROXIMITÉ DE 
PLŒUC-L’HERMITAGE
11 A, rue de l’Église,  
22150 Plœuc-L’Hermitage
02 96 42 17 70
poleploeuclhermitage@sbaa.fr
Ouvert du lundi au vendredi, 
de 9h à 12h30 et de 13h30 à 17h.

PÔLE DE PROXIMITÉ DE 
BINIC-ÉTABLES-SUR-MER
10, boulevard Legris,  
22680 Binic-Étables-sur-Mer 
02 96 73 74 52
accueil@sbaa.fr
Ouvert lundi et mardi 
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h.

ÉCONOMIE,
ENTREPRISES
02 96 77 20 40

ESPACE INITIATIVES 
EMPLOI
47, rue du Docteur Rahuel, 
22000 Saint-Brieuc
02 96 77 33 00
initiatives-emploi@sbaa.fr
Ouvert du lundi au vendredi, 
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 18h.

RELAIS PETITE ENFANCE
02 96 77 60 50

HALLE MARYVONNE 
DUPUREUR
67, rue Théodule Ribot, 
22000 Saint-Brieuc
02 96 68 23 54
halle.athletisme.dupureur@
sbaa.fr

LES PISCINES
Aquabaie
Bassin sportif, fermé pour 
travaux. Bassin ludique, 
ouvert pendant  
les vacances scolaires. 
Espace Brézillet, 
22000 Saint-Brieuc
02 96 756 756

Aquaval 
17, rue de Gernugan, 
22000 Saint-Brieuc
02 96 77 44 00

Hélène Boucher 
67, rue Théodule Ribot,
22000 Saint-Brieuc

Goëlys 
Rue Pierre de Coubertin, 
22520 Binic-Étables-sur-Mer
02 96 69 20 10

Ophéa 
Rue de la Fosse Malard, 
22800 Quintin
02 96 58 19 40

LA PATINOIRE
24 rue du Pont Léon,
22360 Langueux
02 96 33 03 08

L’HIPPODROME
BP 33 - 22120 Yffiniac

LE GOLF DE LA BAIE
DE SAINT-BRIEUC
Avenue des Ajoncs d’Or
22410 Lantic
02 96 71 90 74

PÔLE NAUTIQUE
SUD-GOËLO
Quai Robert Richet, 
22410 Saint-Quay-Portrieux
02 96 70 54 65

LA BRIQUETERIE
Parc de Boutdeville,  
22360 Langueux-les-Grèves,
02 96 63 36 66

LA MAISON DE LA BAIE
Site de l’Étoile,  
22120 Hillion,
02 96 32 27 98

OFFICE DE TOURISME 
ET DES CONGRES 
DE LA BAIE 
DE SAINT-BRIEUC
2 quater, rue des 
Lycéens Martyrs
22000 Saint-Brieuc
02 96 33 32 50

TUB - Point TUB  
5, rue du Combat des Trente, 
22000 Saint-Brieuc
02 96 01 08 08
allotub@tub.bzh www.tub.bzh

MAISON DU VÉLO
Place François Mitterrand, 
22000 Saint-Brieuc
02 96 61 73 15
roulibre@baiedesaintbrieuc.com

COLLECTE 
DES DÉCHETS, TRI, 
DÉCHÈTERIES
02 96 77 30 99

EAU ET 
ASSAINISSEMENT
Centre technique
de l’eau
1, rue de Sercq, ZAC des Plaines 
Villes, 22000 Saint-Brieuc
02 96 68 23 50
eau@sbaa.fr
lundi, mardi, mercredi et vendredi, 
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h ; 
jeudi, de 8h30 à 12h.

ESPACE INFO HABITAT,
RÉNOVACTION
5, rue du 71e RI, 
22000 Saint-Brieuc,
02 96 77 30 70
infohabitat@sbaa.fr
Lundi, mercredi, jeudi, 
de 9h à 12h et de 13h30 à 17h, 
vendredi, de 9h à 12h.

CIAS
Antenne Centre
13, rue Pierre Mendès-France, 
à Trégueux
02 96 58 57 00
Antenne Sud
La Ville Neuve, à Saint-Brandan
02 96 58 57 02
Antenne Littoral
22, rue Pasteur, 
à Binic-Étables-sur-Mer
02 96 58 57 04

SERVICE ACCUEIL  
GENS DU VOYAGE 
02 96 77 60 26
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34 Expressions politiques

Une ambition gagnante et populaire : 
la course de la Route des Terre-Neuvas 

L’eau un bien
si précieux

Le 21 septembre une journée portes ouvertes 
était organisée pour la visite de la nouvelle usine 
d’eau potable de l’Agglomération. De l’eau, il en 
a été question presque journellement cet été 
dans nos quotidiens régionaux tant cet élément 
que l’on pensait éternel est source d’inquiétudes.
Inquiétude quant à sa quantité disponible pour 
assouvir tous les besoins.

Si au cours de cet été 2024 nous n’avons pas 
souffert de la sécheresse, il faut se rappeler 
qu’en 2023 six communes bretonnes ont manqué 
d’eau potable en été. Les nappes phréatiques 
bretonnes sont petites et un manque de pluie 
saisonnier peut vite poser problème.

Inquiétude quant à sa qualité 
En 2023, seules 34 % des masses d’eau 
superficielles étaient en bon état. En cause, la 
concentration élevée de pesticides et de nitrates 
qui proviennent à 90 % de l’agriculture. En 
Bretagne, tous les points d’eau sont vulnérables.
La pollution des cours d’eau impose pour la 
production d’eau potable des systèmes de 
traitement de plus en plus sophistiqués, mais 
aussi de plus en plus coûteux. Le taux élevé 
des nitrates relevé dans les cours d’eau génère 
le développement des algues vertes qui ne 
diminuent pas malgré les plans d’action mis 
en place par l’État et les collectivités pour un 
coût qui s’élève déjà à 243 millions d’euros.

Enfin, la pollution des cours d’eau a un impact 
direct sur la qualité des eaux de baignade qui 
pour beaucoup laissent à désirer dans la Région 
et plus particulièrement dans les Côtes d’Armor.
Il est temps de s’attaquer de façon plus 
déterminée aux causes de la dégradation 
des cours d’eau. Sans modification du modèle 
qui prédomine en Bretagne qui favorise une 
agriculture et un élevage intensifs tous les 
efforts pour une amélioration de la qualité de 
l’eau risquent d’être vains.�   

L’événement était attendu, l’été 2024 a bien été le 
théâtre d’un grand succès en Baie de Saint-Brieuc, 
avec l’aventure de la Route des Terre-Neuvas.

Partis de Saint-Pierre et Miquelon pour rejoindre 
Saint-Quay-Portrieux, la grande famille des 
navigateurs et des passionnés des courses au 
large s’est retrouvée pour cette première édition. 
D’envergure internationale, ce rendez-vous sportif 
a tenu toutes ses promesses. Le public ne s’y 
est pas trompé, des milliers de spectateurs ont 
assisté à ce rendez-vous. L’agenda des festivités 
estivales s’est conclu par cet évènement populaire 
qui a répondu à toutes les ambitions portées par 
notre Agglomération. Les amateurs retiendront 
certainement l’exploit de la compétition sportive, 
et au-delà, cette énorme mobilisation de tous les 
partenaires du territoire pour rendre la fête autour 
des Ocean Fifty si belle.

Un défi sportif
Le pari avait été pris dès ce début d’année en 
Conseil d’Agglomération. Convaincus collec
tivement de la capacité de l’Agglomération à 
co-organiser un tel événement, nous devions 
réunir tous les talents ! Le réseau des entreprises 
locales et des dirigeants a répondu présent. Fort 
d’une économie locale aussi tournée vers la mer, 
le territoire se devait de faire la promotion de 
ses innovations, de son attractivité et de ses 
enjeux environnementaux. Pour y arriver, notre 
collectivité s’est investie à travers l’association 
Route de Saint-Pierre et Miquelon et la société 
Ultim Sailing, avec un apport financier annuel 
à hauteur de 100 000 €. Riche de 50 km de 
côtes, forte de ses 3 ports, Saint-Brieuc Armor 
Agglomération s’active pour promouvoir ce 
patrimoine exceptionnel.

Raconter notre histoire commune
Du 9 au 25 août, c’est bien le récit d’une partie 
de l’histoire locale, particulièrement celle du 
Légué, de Binic-Étables-sur-Mer et de Saint-
Quay-Portrieux. Le rappel de l’histoire est 
enthousiasmant. La course de la Route des  
Terre-Neuvas un événement en hommage aux 

premiers équipages régatiers, ces pêcheurs 
volontaires ou non qui travaillaient dans des 
conditions difficiles et périlleuses. Cette grande 
Histoire est un récit fascinant de courage, 
d’exploration et de détermination. Nos liens 
avec Saint-Pierre et Miquelon demeurent très 
forts. La pêche, le patrimoine, l’environnement, ce 
mélange d’Europe et d’Amérique est savoureux. 
Cette coopération concrète est à saluer, créer des 
liens transatlantiques c’est aussi un engagement 
citoyen enthousiasmant.

Promouvoir nos cultures
Cette course des Terre-Neuvas met aussi en 
lumière la connexion de l’Agglomération de Saint-
Brieuc entre la maritimité du territoire et ses terres. 
Notre culture bretonne, valorisée par les danses, 
la musique et nos traditions orales s’est fortement 
exprimée à Saint-Quay-Portieux. Avec fierté et 
convictions, les bagads et les cercles ont emporté 
les touristes, les familles, les curieux. Portons 
haut l’engagement de nos associations et de nos 
partenaires ! L’ambition portée pour l’attractivité 
de notre agglomération a été fructueuse, la fête 
est devenue populaire, le rendez-vous avec les 
Terre-Neuvas doit maintenant se consolider entre 
nos deux territoires !�  

GROUPES DE LA MAJORITÉ

Marie-Jo 
BROLLY
pour le groupe 
des élu.e.s EELV
Gauche citoyenne
UDB

Denis 
HAMAYON,
pour le groupe
des élus socialistes, 
écologistes
et divers gauche
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« L’éducation 
une vraie priorité » 

L’ouverture à l’international,  
une nécessité pour l’enseignement supérieur

Dans notre agglomération comme ailleurs, les 
enfants ont repris le chemin de l’école début 
septembre. En préambule nous leur souhai-
tons une belle rentrée scolaire, sous le signe 
de l’épanouissement.

Si la rentrée se fait sans encombre pour cer-
tains, malheureusement elle peut s’avérer 
compliquée pour d’autres. D’une part, cer-
taines écoles subissent le plan de fermetures 
des classes imposé dans notre département 
par la direction académique. Certains élèves se 
retrouvent alors dans des classes surchargées.
D’autre part, malgré une légère baisse du 
prix des fournitures en 2024, le montant de 
l’allocation de rentrée scolaire ne compense 
pas l’inflation des dernières années. Le coût 
moyen de la rentrée reste plus élevé qu’avant 
la crise sanitaire, et de nombreuses familles en 
pâtissent encore aujourd’hui.

Aussi, nous pensons aux élèves en situation de 
handicap qui n’ont pu rejoindre les bancs de 
l’école dans de bonnes conditions faute d’ac-
compagnement adapté. Lorsqu’un élève entre 
dans son établissement scolaire, peu importe 
sa problématique, il doit être accompagné 
en fonction de ses besoins pour favoriser sa 
réussite (santé, handicap, difficultés sociales 
et familiales qui sont autant de freins à sa réus-
site scolaire). Malheureusement, dans notre 
agglomération comme dans le reste du ter-
ritoire français toutes ces nécessités ne sont 
pas couvertes et les inégalités perdurent. L’État 
continue de baisser le nombre d’enseignants, 
de dégrader les services de médecine scolaire 
et de diminuer les crédits affectés à l’éducation.

À son échelle, notre Agglomération reste un 
relais pour les questions concernant la petite 
enfance et la famille et nous ne cesserons pas 
d’alerter le gouvernement pour faire de l’édu-
cation une vraie priorité. Des réformes doivent 
être engagées urgemment.�  

GROUPES DE LA MINORITÉ

Maryline
PRÉVOST
pour le groupe
des élu.e.s
communistes 
et apparenté.e.s

Avec ses 6 500 étudiants répartis sur 32 établis
sements d’enseignement supérieur, dont 40 % 
de boursiers et un quart en alternance, Saint-
Brieuc Armor Agglomération se positionne comme 
un territoire dynamique. Pourtant, l’ouverture à 
l’international y reste limitée, en témoignent les  
30 étudiants étrangers présents l’année dernière 
sur le campus Mazier. Pour un territoire tourné 
vers l’avenir, il est urgent de renforcer les échanges 
internationaux, notamment via le programme 
Erasmus+.
L’internationalisation de l’enseignement supérieur 
est bien plus qu’une simple tendance. Elle constitue 
un levier indispensable pour offrir à nos étudiants 
des perspectives nouvelles, tant professionnelles que 
personnelles. Le programme Erasmus+, qui promeut 

la mobilité étudiante, incarne cette ouverture. En 
permettant aux étudiants briochins de partir à 
l’étranger, il leur offre une expérience enrichissante, 
source d’adaptabilité et de compétences inter
culturelles recherchées sur le marché du travail.
Parallèlement, accueillir plus d’étudiants inter
nationaux sur notre territoire enrichirait notre 
communauté universitaire, favoriserait le brassage 
culturel et l’échange d’idées novatrices. La ville  
de Saint-Brieuc, à travers une politique volonta
riste, doit saisir l’opportunité d’Erasmus+ pour 
s’ouvrir davantage à l’Europe et au monde, afin de  
former des jeunes capables de relever les défis de 
demain.�  

Les dossiers majeurs à l’heure de la rentrée
Cher.es habitant.es des 32 communes de Saint-
Brieuc Armor Agglomération,
Une des particularités de notre Conseil d’Aggloméra-
tion est que son mode de gouvernance est partagé, 
entre les groupes majoritaires et les minorités. 
En effet, le résultat des élections municipales des 
32 communes a déterminé une couleur politique de 
notre assemblée.
Si notre groupe veille à l’intérêt commun et entretient 
des échanges respectueux, nous n’oublions pas que 
la stratégie politique reste à la majorité, nous n’en 
sommes pas comptables.
Or en cette rentrée, de nombreux sujets restent 
encore à surveiller.
L’évolution du projet Totem : il est important que le 
bâtiment soit complet très rapidement, mais la réa-
lité s’impose à l’imagination des porteurs du projet. 
L’objectif initial était de ne faire venir que des sociétés 
innovantes extérieures et non de déménager des 
entreprises déjà présentes sur le territoire.

Stéphane 
BRIEND
pour le groupe
des élus Équilibres 
& Territoires

Le projet d’usine de déshydratation : un projet certes 
vertueux pour l’environnement, mais peut-on investir 
des dizaines de millions d’euros sans avoir le soutien 
sans faille des acteurs économiques ? D’ailleurs, quel 
doit être notre rôle ? En aucune façon il ne peut être 
de faire à la place de nos agriculteurs.
En matière de stratégie de développement commer-
cial, malgré le travail mené par les services et l’enga-
gement des élus, nous observons une interprétation 
parfois à géométrie variable. Récemment, un projet 
d’extension de zone commerciale a vu le jour au 
rond-point du Carpont. L’opportunité de dépollution 
d’une friche industrielle par un acteur privé doit-elle 
l’emporter au détriment d’un nouveau modèle de 
développement commercial pourtant adopté à 
l’unanimité ? Pas simple de faire cohabiter écologie 
et développement commercial.
Enfin, nous serons attentifs à votre porte-monnaie 
notamment à travers la tarification incitative des 
ordures ménagères qui se dessine. Nous espérons 
qu’elle ne vous pénalisera pas, vous, qui êtes déjà de 
très bons trieurs !
Voilà les premiers sujets qui animeront les mois à 
venir. Nous serons vigilants aux effets d’annonces 
qui n’auraient comme résultats que la déception et 
le désespoir de celles et ceux qui vivent et animent 
ce territoire magnifique.
Bonne rentrée à toutes et à tous !�  

Éliane  
LALANDEC 
DAVOINE
pour le groupe
des élus
Terres & Mer
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e foot, c’est sa passion. Et le Plérin 
FC, un peu sa deuxième maison. 

Si Marine Auffray commence le foot à 
Plélo avec son frère jumeau, elle intègre 
le club plérinais à 17 ans, après deux 
ans à Guingamp. Elle fait alors partie de 
la première section féminine du Plérin 
FC. Dans la foulée, elle devient béné-
vole et entraîne rapidement des jeunes.

Elle n’a pas fait 
du foot son 
métier, mais la 
jeune femme 
reste dans le 
milieu du sport 
puisqu’elle est 

enseignante en activité physique adap-
tée au service de soins médicaux et de 

réadaptation pédiatrique à Altygo. « J’ai 
toujours été sensible au handicap, peut-
être parce qu’il touche directement des 
personnes de mon entourage, confie 
Marine Auffray. J’ai rapidement souhaité 
être utile aux personnes en situation de 
handicap, essayer de leur apporter du 
plaisir... » C’est ce qu’elle fait au quo-
tidien, depuis 2022, dans le cadre de 
son travail.

Et la fidèle bénévole souhaite aller plus 
loin en créant une section foot pour les 
enfants porteurs d’un handicap moteur. 
Cette idée lui trottait dans la tête depuis 
quelques années, mais elle n’avait « pas 
forcément le temps ni l’énergie ». C’est 
finalement au printemps dernier qu’elle 
partage son projet avec le président du 

club, Philippe Garandel. « Il m’a tout de 
suite donné son feu vert car il sait que 
c’est mon domaine et que j’ai envie de 
faire bouger les choses au niveau du 
handicap et du sport, et surtout du foot. 
En revanche, je sais qu’il a peur que ça 
fasse beaucoup à gérer pour moi... » Car 
Marine co-encadre les 12-13 ans et joue 
en Régional !

Elle a déjà organisé plusieurs séances 
de foot handisport, mais aimerait 
davantage de régularité. « Il faut s’adap-
ter. On travaille surtout la motricité, 
mais c’est surtout du plaisir. Le plaisir 
de toucher le ballon, peu importe la 
manière. C’est vraiment ce que sou-
haitent les enfants  : pouvoir pratiquer 
leur passion ! »�  

MARINE AUFFRAY
Elle veut ouvrir le foot au handicap moteur

L

Bénévole depuis plus de 10 ans au Plérin Football Club, Marine Auffray, 
28 ans, ouvre une section foot pour les enfants avec un handicap 
moteur. Une première en Côtes d’Armor, voire au-delà.

Ils font l’agglo

La terre, la mer, l’avenir en commun
saintbrieuc-armor-agglo.bzh

“J’ai envie de faire
bouger les choses
au niveau  
du handicap.


